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du coq »e conservent fraie deux foie 
plva longtemps,que ceux des poules 
qui en ont la compagnie.

A propos de volailles, c'est le 
temps d* leur préparer des repas 
délicieux et sanitaires. Les légumes 
sont abondants 'd'an* le jardin pota
ger : prenez ues feuilles de choux, 
dos navets, des carottes, des patates, 
des tomates, des fruits gâtés, enfin 
tout ce qui se perdrait dans le jardin 
ai vous ne le donnez à vos poules ; 
faites cuire tout cela, mélangez avec 
du son de blé et servez chaud à vos 
volailles.
sauront apprécier cette nourriture, 
qui leur est très salutaire A l’époque 
de la nitu*.

Vous verrez qu'elles

44 Le mouton est l'animal qui paie 
toujours le plus sur la terme et je 
puis le prouver bien vite, disait der
nièrement un brave cultivateur.Cet 
animal domestique est celui qui est 
le nioina exposé aux maladies, et s'il 
meurt, on ne perd paa tout 11 n'en 
est paa ainsi des autres animaux de 
la ferme; qu'un porc meurt de mala
die, on l’enterre et voilà tout; qu’un 
cheval ou une vache périssent, on 
les enterre dix fois contre une avec, 
la peau; le mouton lui,par sa toison, 
a toujours de quoi payer son enter* 
rement.”

44 Votre rayonnement a du bon, 
dis je à mon interlocuteur, mais le 
mouton a bien d'antres titres à faite 
valoir en sa faveur, qui font que 
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AGRICULTUREgrands orateurs ou de grands comé
diens do it vous ne sav iz plus lu 
noms. Vous voyez dans les musées 
des toiles qui vous font sourire. Le 
sujet, la composition, l’exécution, 
tout vous parait d’un ridicule ache
vé. 41 Otez moi cet objet. ” Il a ôté 
mis là en grande pompe, il y a cin
quante ans, au milieu de l’admira
tion universelle. Le peintre disait: 
41 Je compte sur la postérité 1 ” 
Les deux ans de Caro. ht encore ! 
£|A considérer seulement les funé
railles sans aller au de1 , elles sont 
fécondes en surprises.

Nous n’avons pas eu, en France, 
de funérailles de roi depuis celles 
de Louis XVIII. Trois hommes, 
parmi ceux que j’ai connus familiè
rement, ont eu dps funérailles plus 
que royales. On pourrrait, par 
passe temps, comparer celles de 
Gambetta et de Jules Favre, celles 
de Thiers et de Guizot, celles de 
Victor Hugo et de Lamartine, Les 
différences sont faciles à expliquer. 
Le fait et l’explication du fait sont 
également digues de méditation.

Victor Hugo restera l’un des 
grands poètes, non de la France, 
mais de l’humanité. Il a été un

et que son ambition personnelle 
semblait irrévocablement divorcée 
de la cause de son pays. 11 était 
condamné par l’ironie de la destinée 
à mourir dans un moment, où une 
seule faute etseseffort» intempestifs 
pour la racheter, pesaient pins 
dans l'esprit de ses corn patriotes que 
ses inappréciables services.

• Nous ne doutons pas cependant 
que de tous les poinîs du globe où 
il existe des Irlandais ne viennent 
maintenant des manifestations de 
sympathie qui ne parviendront 
plus à son oreille. L’ombre qui a 
assombri la dernière année de sa 
vie sera oubliée, et ses compatriotes 
reconnaissants ne se souviendront 
que d’une chose, c’est que Charles 
Stewart Parnell est l’homme à qui, 
au dessus de tout autre homme 
revient l’honneur de la cohésion 
sane précédent du parti parlemen
taire irlandais, celui à qui sont dus 
les progrès du passé, et l’assurance 
du triomphe dans l’avenir, i

44 A quel point, dit le Rkcohdbr, 
les imperfections morales de Par
nell ont affecté la permanence des 
services qu’il a rendus, il est trop 
tôt pour le dire. ” Et le World 
ajoute, dans le même ordre d’idées:
1 Ce fut un triste jour pour la eau 
ie du 44 Home Rule ’’ en Irlande 
que celui où chez Parnell la natu
re humaine a cédé à des fascina
tions qui l’ont virtuellement préci
pité de la suprématie qu’il exerçait 
sur le parti irlandais. Mais il a 
ôté détrôné, et sa persistance A res
ter sur le champ de bataille à lu 
tête d’une poignée de partisans a 
fait de lui un embarras et un obsta
cle, dans la lutte qu’il avait menée 
jusque là avec tant d’habileté et de 
succès.

44 La mort de Parnell éclaircit 
l’atmosphère politique en Angle
terre el en Irlande Elle ramène 
l’harmonie là où régnait la discor
de. Mais, il y a quelques moisson 
lenient, quand a été prononcée la 
sentence dans l’affaire de divorce 
des O’Sheas, la cause irlandaise a 
perdu non seulement l’un de ses 
chefs les plus puissants, mais encore 
une des personnalités les plus en 
relief et les plus pleines de pro
messes de notre temps. ”

Les portraits de Parnell publiés 
par plusieurs jou rnaux en fout une 
ligure vraiment curieuse. «Quoi
que Parnell, dit le timer, ne fût pas 
le fondateur de la Land League, il en 
devint bientôt le chef absolu, et il y 
acquit sur le peuple irlandais une 
autorité que personne n’avait jamais 
eue dans aucune autre période d’a- 
g talion antérieure. Ces choses il les 
a faites, comme on l’a dit souvent, 
bi-n qu’il fût d'un .caractère aussi 
peu irlandais que possible.” Et la 
TiwnuNE complète le tableau: '* Les 
qualités, dit ce journal, par lesquel
les Parnell a imposé la cause irlan
daise à .’attention d e législateur- 
anglais, A l’exclusion de toute autr 
chose étaient anglaises oien plus 
qu’irlandaises. Il n’ôtait pas orateur 
comme O’Connell ou Grattan. Il 
n'était ni parlementaire ni diplo
mate comme Flood, Il était absolu
ment dépourvu d’humqur, le trait 
caractéristique de sa race. 11 n’avait 
pas la nature sympathique, impé
tueuse qui d’ordinaire séduit les 
Irlandais. 11 était protestant et n’a
vait rien de commun avec le senti 
ment religieux de sa race. Sa vo
lonté împéiieul", son jugement 
froid, calculateur, sa détermination 
inflexible, sa persévérance, et son 
dédain cynique pour l’opinion di
ses adversaires, étaient des traits 
anglais. Par ces trails et par ses par 
ticularités caractéristiques, il a ga
gné sa victoire dans un pari- ment 
anglais où d’autres chefs irlandais 
avaient échoué. S’il y eut jamais un 
bou e dogue anglais de combat dan 
te chenil de Westminster, ce fut 
Parnell.”

ENGRAIS ÉCONOMIOVl

Parmi les divers moyens d’amé
liorer le sol et de le rendre fertile, 
il faut sans aucun doute placer en 
première ligne les fumiers et les 
engrais; or,les fumiers qu’emploient 
les cultivateurs sont parfois insuffi 
sauts pour obtenir tout le produit 
que la terre pourrait rendre, parce 
qu’ils ont perdu le plus souvent, au 
moment où ils sont répandus sur le 
sol, plus de la moitié de leur* sels 
fertilisants. Chacun sait, en effet, 
que les fumiers sont généralement 
lavés pai l’égoût des toits des écu 
ries, bergeri îs et étables, et que les 
eaux, ainsi saturées des parties les 
plus volatiles et les plus riches du 
fumier, vont former ces mares pu 
antes à même lesquelles ou abreuve 
les bestiaux.

Laissons de côté ce chapitre dont 
les cultivateurs peuvent certaine
ment se rendre compte par l’expéri 
ence de tous les jours, pour ne parler 
que d’un engrais économique qui 
est employé avec succès par les agi v 
culteurs anglais.

Voici la manière de faire cet en
grais économique.

On fait élever à la porte des écu
ries, bergeries, une terrasse de six 
à huit pouces de hauteur, que l’on 
forme avec la terre provenant d'un| 
petit fossé dont on l’entoure ; on 
laisse toutefois un passage pour 
pouvoir approcher de cette terrasse, 
et l’on a soin de faire glaiser le 
fosssé pour empêcher la filtration de 
l’eau qui doit y séjourner Cela 
fait, on porte le fumier sur la ter
rasse ; lorsqu’il y a jine couche 
d’environ douze à quinze pouces,on 
étend dessus une couche de chaux 
vive d’un pouce et demi à deux 
pouces d’épaisseur, on continue de 
remettre du fumier et de la chaux 
alternativement jusqu’à ce que le 
tas soit arrivé à la hauteur de six ou 
sept pieds Alors tous les jours, on 
fait jeter l’eau du fovsé sur le tas. 
Cet eau éteint la chaux ; et apres 
avoir continué cette opération pen 
danl quelques mois, l’engrais est 
prêt A être employé.

La chaux, considérée eu elle- 
même, est un fort bon engrais, en 
ce qu’elle contient beaucoup de sels 
nécessaires à la végétation ; mais ail 
moment de son extinction,elle brûle 
tout ce qu’elle approche ei détruit 
toute germination.

Le fumier ordinaire se trouve 
toujours mêlé avec une as-ex grande 
quantité de graminées, qui, mal 
digérées par les bestiaux, germent, 
lorsqu’il est porté sur la terre, et ont 
pour effet,d’étouiîer, par leurs pro
duits, ceux desgraines qu’on y avait 
semées.

D’un autre côté, il ee multiplie 
dans ee même fumier un grand 
nombre d’insectes qui nuisent à la 
végétation, en détruisant le bon 
grain, et c’est ainsi qu’il absorbe 
lui-même une bonne partie des bons 
effets, qu’on eu attend.;

Un siit facilement quel doit être 
l’effet du mélange proposé pour 
composer l’engrais économique : la 
chaux, en s’éteignant, détruit le 
germe de tous les grains qui se 
trouvent dans le fumier et qui au
raient pu produire unefausse végéta
tion, en même temps qu’elle détruit 
tous les insectes et empêche leur 
reproduction.

L’on a remarqué que les champs 
amendésaveccetengraiséconomique 
produisaient très peu de mauvaise» 
herbes ; et ce seul fait suffirait pour 
démontrer la raison de l’augmenta
tion des produits, si l’on n’en trou
vait pas encore une dans le dévelop
pement n’un plus grand nombre de 
parties salines qui pénètrent le sol.

Les avantages qu’offre cet engrais 
économique sont : Economie sur le 
charroyage ; économie.sur la quan
tité, « ù avec une partie égale l’on 
peut amender un espace quintuple 
de terrain, économie sur le sarclage 
pour ta destruction des mauvaises 
herbe». Ajoutez à cela l’avaotage 
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grand citoyen, plaidant les grandes 
causes avec autorité et marchant 
toujours vers la lumière. Lamar 
tine est, comme Victor Hugo, un 
très grand poète. Il a été, comme 
lui, l’étoile d’uue grande évolution 
dans l’art. 11 a été la bonté, la 
bienfaisance et le dévouement. 11 
a été l’une des plus grandes gloires 
de la tribune. A une heure so
lennelle de sa vie, il a été le salut 
de la France. Comment est il 
mort ? A t il le Panthéon pour 
sépulture T A t il eu pour catafal 
que l’Arc de Triomphe ?

Quand la postôrit* est juste et la 
foule reconnaissante, c’est un bon 
heur de s’associer à elles pour fêter 
les heureux grands homme*, à qui 
elles n’ont pas marchandé la gloire. 
C’est un bonheur aussi, mais un 
bonheur mêlé de tristesse, de re
chercher, de retrouver les héros 
ignorés,les grandes actions oubliées, 
de rendre la justice aux morts. Plus 
d’un parmi eux a vu naître 
de son vivant la légende, sous la 
quelle une fois mort, Ü devait être 
écrasé.

Je suis sorti l’autre jour d’une 
longue visite au Père Lachaise, en 
disant : “ Il faut faire le bien gra
tis. ”

Jules Simon.

Parnell et la Presse
La mort de Charles Stewart Par

nell a provoqué dans la presse amé
ricaine une explosion de sympa
thies tellement unanimes, qu’on 
n’en trouverait que bien peu d’ex
emples dans l’histoire des hommes 
i.lustrés par la politique. Le pané
gyrique du grand patriote irlandais 
serait absolument sans mélange, et 
à peu près sans mesure, si son his
toire s'arrêtait à sa carrière publi 
que, et si les dernières Années de 
sa vie pouvaient être effacées de sa 
biographe. Cette pensee se retrouve 
dans toutes les notices nécrologiques 
qui lui sont consacrées, et qui sem
blent écrites sous une seule et mê
me inspiration, l’enthousiasme de 
son élévation et l’amertume de sa 
déchéance.

Il nous serait impossible de re
produire même en sommaire les 
éloges prodigués, sans acception de 
parti politique, à la mémoire de 
Parnell, mais nous emprunterons 
comme exemple quelques passages 
à l’article publié par le Sun, qui est 
un des plus caractéristiques.

44 Pas un ami de l’Irlande, dit ce 
journal, et pas un observateur des 
choses vraiment grandes accomplies 
de notre temps, n’a appris la mort 
de Parnell, sans un douloureux ser 
remeut de cœur. On est oppressé 
comme par le spectacle de quelque 
tragédie antique, en se rappe ant 
tout ce qui a été fait par cet homme 
en combien peu de temps, et com 
ment a été soudainement et irrôpa 
rablement perdu le fruit de ses œn 
vree. il est réellement déplorable 
que si M. Parnell devait mourir à 

la fleur de l’êge, il ne soit pas mort 
plus tôt, alors qu’il apparaissait aux 
yeux des hommes de son temps 
comme “ le roi sans couronne de 
l’Irlande En fait, li est tombé à 
l’heure où il était éclipsé, alors que 
le sceptre étRil tombé de ues manie,
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Le deuxième attaché au chevalet 
a été Wm Cooney, âgé d’environ 
trente ans. Celui ci plus nerveux, 
est apparu dans la salle, la pâleur 
sur la figure et éprouvait évidem 
ment des émotions intérieures vio
lentes.

Au 6e coup il a poussé un cri la 
mentable. puis ce fut tout. Faisant 
un effort énergique sur lui même, il 
a subi le reste de sa peine en si
lence, La chair a été lacérée sur 
une largeur de 8 pouces environ. 
Quelques soubresauts seulement in 
diquaient ses souffrances.

Le dernier. George Davis, est un 
grand gaillard à la figure émaciée, 
aux membres osseux. On s’atten
dait à ce que celui ci faiblirait. Il 
n’en fut rien.

Le terrible chat à neuf queues 
s’est abattu 15 fois sur ses épaules 
décharnées enlevant la peau, fai
sant couler le sang, mais pas une 
contorsion, pas un signe extérieur 
de douleur.

Le* trois flagellations ont duré en 
tout 12 minutes, après quoi tous le» 
assistants se sont retirés au salon de 
M Vallée, sur invitation de celui ci. 
Malgré son amabilité ut les polites
ses reçues pour dérider les fronts, 
tous s’en sont retournés l’âme pro
fondément bouleversée.

Nous oubliions de dire que le Dr 
Raymond assistait les fustigé» et 
que le service a été fait par des em
ployés de la pr.son. Ce système 
noue paraît préférable à l’ancien. 
En effet, autrefois on prenait un 
étranger comme exécuteur. La 
plupart du temps, il s’enivrait préa
lablement pour se donner du cou
rage, de sorte que la dignité de la 
justice se trouvait tristement repré
sentée.

Aujourd'hui cet inconvénient A 
disparu.

On oublie les Hommes!...
La tragédie est toujours la même 

pour nous tous. On vous jette la 
dernière pelletée de terre sur la tête 
et en voilà pour jamais.

En sortant du cimetière, lee sur
vivants disent encore un mot de 
vos vertus ou de vos vices ; puis ils 
sont repris par les luttes de la vie 
et perdent jusqu’à votre souvenir

Horace s’écrie : 44 Je ne mourrai 
as tout entier. " C’est vrai pour 

Horace el, en dehors des écrivain* 
ou des artistes de génie, pour quel
ques hommes, rois ou grands ci
toyen», dont la vie a exercé une 
grande influence sur le» affaires 
humaines.

Qui res humanas miscuit...
Cette autre vie n’est que la perpé

tuité d’un nom. Il a rempli l<-s 
journaux au moment de la mort. 11 
retrouve dans quelques histoires. 
On récrit quelque porteur quelque 
plaque de marbre...

C’est un curieux sujet de réfl xion, 
pour ceux qui ont vécu avec beau- 
coup de grands hommes, de com
parer les jugements dont ils étaient
I objet de leur vivant à ceux qu’on 
porte sur eux quand la pièce est 
jouée Les erreurs sont également 
fréquentes des deux côtés du b m - 
beau. Tel qu’il a ébloui ses con
temporaine est oublié ou dédaigné 
après sa mort. Tel autre, qu’o i 
ignorait ou qu’on calomniait com
mence à être aimé ou admiré après 
qu’il a disparu. 11 devient l’objet 
d’une découvert et fait la gloire 
d'un érudit. Certains sont jugés 
pour eux mêmes ; d’autres, comm • 
Danton l’autre jour, réveillent au 
Lout d'un siècle les colères ou les 
enthousiasmes des partie.

On dit : se reposer dans la mort. 
C’est le mot de Luther, devant le 
cimetière rie la Warbourg. Btaü 
quia quieseunt I Quel est ce repos ? 
Pour le corps, c’est la dissolution 
Pour l’Ame, c'est la résurrection, 
qui peut être lormidab'ement agi 
tée. Pour le nom, s'il survit, c’es 
peut être la lutte éternelle.

Caro me disait que la réputation 
d’un académicien dure deux ans.
II ne parlait, bien entendu, ni de 
Corneille, ni de Victor Hugo. 11 
faut trois mois au secrétaire per
pétuel pour composer l’éloge du 
dernier mort. Quand il commence 
à l’écrire, la mémoire de son héros 
est présente à tous 1 • esprits ; elle 
est partout effacée trois mois après, 
quand il écrit les dernières 1 gués. 
Convenez à la Chambre avec un 
vieux député, au théâtre avec un 
vieil abonné, ils voue perleroet de
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L’ENCYCLIQUE

BU PAPE LEON XIII
une transformation, j’allais dire 
une révolution, qui bouleverse et 
démolit de fond en comble le sys
tème ancien de la propriété, le sys
tème de la propriété romaine et 
féodale.

Dans la bouche d’un pape, c’est 
le droit moderne, le droit humain 
qui parle et qui condamne le droit 
de la cité antique, le droit romain 
et féodal.

Autrefois, en effet, ce qui ôtait à 
la base, c'était l’Etat, l’Etat Provi
dence, maître souverain des hom
mes et des choses ; la liberté, 44 c’é
tait la faculté de faire tout ce qui 
n’était pas défendu par les législa 
leurs, les hommes d’Etat ; la pro
priété, c’était la S;ulté de disposer 
de ses biens dans les limites permi
ses par les législateurs, par les 
hommes d'Etat.”

Tel ôtait le droit romain, le droit 
de ces possesseurs d’esclaves qui 
est encore à la base de notre ensei
gnement actuel du droit ; le droit 
auquel nous avions emprunté la 
définition de la propriété, que nous 
trouvons dans notre Code civil, art. 
544, et ont est la traduction de la 
définition du droit romain.

ET LA

QUESTION DOUANIERE

Un comté de vingt membres,sous 
le titre d’ÎZnion de la Francs chilien 
ne, vient de se former* Pans à l'in- 
ligation de l’archevêque de Paris, 
sous 1» présidence de M. le sénateur 
Choanqlong.

Dans une déclaration qui a été 
publiée, après la constitution du bu
reau, ce comité a fait acte d’adhé
sion aux principes de justice et de 
charité que la der lière encyclique 
du Pape 41 a remis, dit le comité 
en pleine lumière avec un incom- 
pables autorité ”.

Quels sont ces principes dont 
Y Union de la France chrétienne entend 
faire sou programme : c’est ce qu’il 
importe dVxarain ,r ; d’autant plus 
que ces principes ont été formulés 
par le pape Lion XIII, au sujet de 
la question sociale, en vue 
de la résoudre, et que l’Association 
nouvelle formée à Paris, comprend, 
parmi ses membres, des hommes 
politiques considérables, puisqu’on 
outre du président M. Chesneloug, 
elle a à sa tête, comm) vici presi
dents, MM de Mua et Keller.

Examinons donc, avec l’attention 
qu'il mérite, le nouveau document 
pontifical ; les principes fondamen
taux une fois dégagés, nous en tire- 
rons ensuite les conséquences.

De la condition des ouvriers : tel 
est le sujet spécial qui est traité 
dant l’eucyc ique deruiè e du pape 
Léon XIII ; comment doit être ré
glée cette condition ? Quelle solu
tion doit être donnée à la question 
des rapports du travail eldu capital, 
c’est à dire à la qu istiou sociale ? 
C’est ce qui fait l'objet de l’encycli 
que.

Faut il adopter lasolution socialis
te,le coll-ctiviime,qui est l’abolition 
de la propriété individuelle et la 
main mise 
biens î

La réponse de Léoi XIII est, à 
cet égard, catégorique et nette : 
44 Cette théorie, dit il, est souverai
nement injuste ; elle viole les droite 
légitimes des propriétaires, dénature 
les fonctions de l'E;at et tend à 
boulev- rser de fond en comble l’é 

diflee social. ”
En quoi cette solution es’, elle 

injuste?4t C’est que, nous dit on, la 
raison du travail entrepris par tout 
producteur, le but immédiat visé 
par le travailleur,c’est d'obtenir le 
bien qu’il possédera «.-n pr .pre, avec 
le droit strict d en user comme bo i lui 
semblera.

44 La couve s on de la propriété 
privée en propriété collective, tant 
préconisée par le socialisme, n’au
rait l’autre effet que de retirer

la libre dis.osi ion de leur

Or, cette encyclique, ce document 
pontifical condamne ces théories 
surannées ; la conception de l’Etat 
Providence, du socialisme d’Etat y 
est formellement répudiée, dans les 
termes suivante, qui méritent d’ê
tre citée :

41 Qu’on n’en appelle pas à la 
Providence de l'Etat, car VÉtat est 
postérieur à C homme, à la Société,et 
avant qu’il pût se former, l’homme 
déjà avait reçu de la nature le droit 
de vivre et de piotèger son existen-

L'Etat est postérieur d F homme, à 
la Société : voilà l’observation pro
fonde.

(à suivre)

Le supplice du fouet
de l’Etat sur tous les

Les journaux de Montréal nous apportent 
le oompte-rendu d’un spectacle narrant qni 
a eu lien il la prison de cette fille :

Trois criminels ont subi, samedi 
matin, à 7.30 hrs, à la prison com
mune de Montréal, l’humiliant sup
plice du fouet pour expier vis à vis 
de la société, leurs délits contre les 
lois divines et humaines, 
souverainement pénible de voir son 
semblable attaché à un instrument 
d’ignominie, les bras et les jambes 
en croix, le dos nu pour recevoir la 
peine infâmante que l’on inflige à 
la brute récalcitrante, mais en con 
sidérant la gravité de l’offense qui 
la mérite, on est forcé de se dire : 
c’était dû, car il faut venger l’hon
neur de l'innocence outragée et 
protéger la vertu.

En contemplant ce navrant spec
tacle du coupable châtié dans sa 
chair, le cœur s'émeut et tout notre 
être frémit, mais l’esprit se livre à 
de graves et salutaires réflexions, 
sur la rigueur des lois humaines el 
leur terrible sanction.

On pense à la justice divine plus 
rigoureuse encore ; on suit avec 
inquiétude les tressaillements de la 
victime, pour voir si la douleur 
pourra la vaincre ; l’on se demande 
»i cette dure leçon saura à l’avenir, 
lui inspirer le respest d’elle même 
et de» autres et si parmi ceux qui 
en apprendront ces tristes détails, 
ils s’en trouvera qui sauront en 
profiter. Est ce circonstance for
tuite ou mesure calculée ? le lieu 
du supplice se trouve en face des 
cellules fies condamnés à mort, là 
où le prêtre vient offrir le saint sa
crifice le matin de toute exécution

11 est

ouvriers
salaire : ce qui serait eu opposition 
avec la justice, car la propriété pri
vée est de droit naturel.

44 Une considération approfondie 
de la nature humaine fsra bi^n res 
sortir celte vérité : l’homme °st le 
maître de ses actions ; il est à lui- 
même, en quelque sorte, ea oi et 
sa providence. ”

Tout cet exposé de principes est 
admirable et tracé de main de maî
tre ; Léon Xlll n’a par, oublié, on 
le voit, les études d’économie poli
tique qu’il faisait é.ant archivêque 
de Pérouse, et ies 8ay, les Charles 

les Bastiat ne désavoue-Comte, 
raient pas ce- langage.

Dans cette formule, d’une couci- 
44 l’homme estremarquable :

le maître de ses actions, il est à lui- 
loi et sa providence ”, onmême sa 

croirait
Charles Comte que Bastiat s’est a{>-

capitale.
Le chevalet s’élève à la place de 

l’hôtel postiche où l’auguste victime 
vient parfois s’immoler pour la ré
génération de l’humanité coupable. 

L’heure fatale arrivée, les quel
ques journalistes invités spéciale
ment, montèrent, conduits par M. le 
député shérif J. A. Franchère et le 
gouverneur de la prison M. Vallée, 
pour être témoins de la lugubre 
scène. Le premier prisonnier appelé 
a été Wm Robinson, jeune homme 
imberbe d’une vingtaine d’années, 

parfaitement flegmatique et

retrouver la phrase de

propriée ;
44 L’homme est un être libre, 

maître de lui-même, de ses facultés 
et de leurs produits ; ” en sorte que 
c’est dans la nature intime de 
l’homme que se trouvent lee fond?, 
ments mêmes de la lihaité et de la
propriété.

Remarquez que Léon XIII rat
tache la propriété au travail, comme 
à sa naturelle origine ; avec son 
maître, ^Bastiat, il la définit ï le 

ôur tout homme, de disposer 
librement de la valeur créée par 
sou travail.

Les termes sont presque identi- sans 
uement semblables ; la pensée, en et il a reçu ses quinze coups de 

tocs cas, est la même. fouet sans pousser ni cri, ni plain
Or cette pensée, il faut la retenir, I te, ni soupir. Le seul frémissement 

meure en lumière, car elle 1 de s'a chair meurtrie attestait les 
«’••t toute 1 douleur» «uiswutee qu’il éprouvait.

mais
d’une constitution robuste.

Il e'est mis bravement au gibet, 
témoigner beaucoup d’émotion

droit, p

u n» portée immense

U VALLEE DE LDTMVACANADA
OS% VcDONELL, Directeur de la Redaction,
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qu'on empêche le trafic là ou il y aura du 
danger pour les citoyens

—L’hon. M. Robidoux, procureur-généra’, 
qui a été soudainement frappé d'une indis
position en débarquant du convoi du Grand 
Tronc jeudi, est dans nn état qui inspire des 
craintes sérieuses. En descendant de Mont
réal, il s'eet plaint à M. le Dr Grosbois, M. 
P P. de ne pas êtra 
quelque tempe. En débarquant du char 
Pullman, M. Robidoux paraissait très mal.

Le D D ■(Irosbois prit j 1 ice avec lui dans 
a même voiture et en se rendant au St- 

Louis, le procureur-général devint très pâle 
et perdit connaissance, prés du Mountain 
Hid House. On arrêta la voiture et lui fit 
prendre un peu decognacce qui eut pour effet 
de le ramener à ses sens. Une fois dans a 
chambre, il eut

Mise Lizzie Gossot, âgée de 16 ans et fihe 
d’un planteur a été victime, a eu lieu ven
dredi soir, près de Union ville, Ga. M. Gos
sot ayant eu des difficultés avec quatre des 
fila de son voisin, cas quatre jeunes gens 
dont l'un était fiancé à Miss Lizzie sont par
tis, hier soir, dans l’intention de rosser le 
père Gossot.

Ils l’ont assailli et terrassé au moment où 
sa fille revenant d'une promenade à cheval 
et voyant quatre hommes battre son père, a 
santé à bas de son cheval et a terrassé 
des as taillants. Lu détonation de plusieurs 
revolvers s'est fait entendre et, Lizzie frap
pée d'une balle au cœur, est tombé morte 
sur le corps de son pere, en criant 
cousin David,"

Parmi ses meurtriers, elle avait reconnu 
•on fiancé. Les quatre jeunes gens prirent 
la fuite, laissant le père et la mère prendre 
soin de leur fille morte. Des centaines de 
personnes se sont rassemblées près du corps 
de cette enfant morte,en défendant son père.

LES RÉPUBLICAINS DE L’OHIO
New York, l2oct.-I.ee républicaine de 

1 Ohio sont dans une sainte colère doublée 
d’une mortelle inquiétude. Le "scrutin aus
tralien" leur apparaît comme un spectre à 
l’approche des élections et les empêche de 
dormir. Ils ont fait des efforts dé espérés 
pour empêcher la loi de passer, et elle n’au
rait pas passé certainement, sans l’élection 
d’une chambre démocratique. La Commer
cial Gazette de Cincinnati et le Journal 
de Dayton en ont bien ri, avant qu’elle fût 
votee en l'appelant le "Kangaroo system". 
Depuis qu’elle est votée,i s l’invectivent quo 
tidiennement.en disant que c’est "une loi im
portée du pays exotique des convicts an
glais", et "le "humbug" le plue effronté, le 
plue absurde et le plus dispendieux qui ait 
jamais été imposé à un peuple iutelligsnt 
qui se respecte."

Cependant, ces criailleries n’ont d’autre 
effet que de montrer le dépit des meneurs et

elle n’eet pas mortellement blessée, mais elle 
a une épaule dislo (née et elle porte plusieurs 
blessures à la tête. Elle a été conduite par 
l'ambulance à l'hôpital Notre Dame où elle 
a reçu tous lee soins que requiert son état.

A. C. LAROSENi1!Dl

Comptable. ^Auditeur, Syndic
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Nouvelles de Quebec
Quebec, 10 oct.—11 est rumeur 

que M. Owen Murphy, député de Québec- 
Ouest, doit résigner son mandat.

—M. F. X. Lemieux est de retour de 
Sherbrooke où il était allé défendre Lédu 
Lamontagne.

—On annonce la mort presque subite de 
M. Louis Lambert, propriétaire de l’Hôtel 
Union. M. Lambert a succombé hier soir,

ville
bonne santé depuis

DESORDRESaoBRESIL
MORTEENDEFEN

DANT SON PERE
“Oh :

à une hémorrhagie dont il était atteint de
puis une journée.

—Mercredi , un bateau qui descendait 
le fleuve est venu en collision avec le South 
un des traversiez. Le bateau seul a été 
endommagé.

—On annonce que M. Simon Peters de 
cette ville a Retention de poursuivre les 
commissaires du hàvre de Québec, qui ne 

pas accordé le contrat du cross- 
wall, malgré qu’il eût le droit de l'ob 

—Le suédois [.arson, arrêté à la Grosse

seconde faiblesse et lee ordinaires
LES REPUBLICAINS DE L'OHIO

sens et reposa durant plusieurs heures.
Hier, M. Robidoux était un peu mieux, 

mais le Dr DeGaosboie dit que la maladie 
est sérieuse. Le docteur Vallée a été appelé 
en consultation et est demeuré plusieurs 
heurt s avec le malade.

Les honora
er sont al éa hier visiter leur

IN'OTT-VJUX.r.BB DB PABTOTTT 

(Service Spécial de dépêches télégraphiques) CHEMIN DE FER
loi

LE VATICAN ET LE QUIR1NAL.
Roms, 12 oct—Le curé du Panthéon a 

écrit au sous-secrétaire de l'intérieur du 
gouvernement italien ; il lui annonce que, 
si de nouvelles démonstrations se répètent 
dans cette église, le pouvoir ecclésiastique 
protestera contre ej» actes à la face du 
monde entier et que peut-être le Panthéon 
sera consacré de nouveau.

Le equs-secrétuire a répondu qu’on pré
sence de la grande irritation du peuple ro
main, à l’heure actuelle, ce serait sans dou
te porter le peuple à des excès regrettable», 
si on l’empêchait en ce moment d'entrer 
librement à l’église.

Après d'autres pourparlers, le pape a dé
cidé de consacrer de nouveau le Panthéon, 
mais la cérémonie se passera de la manière 
la plus tranquille possible.

LES MINISTRES A MARSEILLE
Marseille, 12 oct.—MM. Rouvier, Jules 

Roche e: Yves Guyot, ministres, ont été 
assez mal reçus vendredi par la foule. Ils 
ont quitté la préfecture en voiture, escortés 
par un détachement de hussards et par des 
gendarmes. Les rues étaient encombrées 
d'une foule de curieux, qui ont acclamé les 
ministres, mais sur plusieurs pointe du par
cours, ils ont été accueilli par des sifflets et 
des huées que l'on attribue à des étrangers. 
Ces faits se sont surtout produits le long de 
la Cannehière. Sur le hou'evard de la Liber
té un individu a ancé, dans la direction de 
la voiture des ministres, un couteau ouvert 
et à la lame très affilée. Le couteau a man
qué son but, les ministres n’ont pas été at
teinte ; seul un fonctionnaire le la préfec
ture, placé à l’arrière de la voiture, a été 
frappé par le manche du couteau. Cet in
cident a causé la plus grande agitation ; les 
gendarmes ont dispersé la foule, mais ils 
n’ont pu saisir le coupable de cet attentat, 
qu'on suppose être un Italien.

Les ministres ont ensuite assisté à 
funch offert par la chambre de commerce. 
M. Jules Roche, ministre dés colonies, a 
fait un court discours sur le tarif douanier. 
Il a dit que le cabinet soutiendrait avec vi
gueur, au sénat, le projet d'aecorder l’entrée 
en franchise aux matières brutes, qui sont 
une partie intégrante de l’industrie na
tionale. Le nouveau tarif douanier, a ajouté 
le ministre, ns peut pas interrompre nos 
relations commerciales que nous devons tre 
veiller à développer et à assurer. Le goi- 
vernement a l'intention de soumettre aux 
chambres un projet de loi en vue de l'ex
pansion à donner au commerce delà France.

Mercier et Cbe.
Lange ier sont al éa hier visiter leur collé 
gués et • écidèrent qu'il devait être transpor 
té à la résidence du premier-ministre sur la

Un grand nombre de messages venant de 
réal et d'ailleurs, dans lesquels on de 

des nouvelles de l’état du malade,

avons dit hier, M. L. F. 
déclaration devant M. le 

urray, au sujet dn vol commis chez

11 a juré positivemefit ue le jour en q ues 
effraction

blés 
. alIsle, par le grand connétable Gale, sous pré

vention d'avoir fait une banqueroute louche, 
consent à s'en retourner dans son paya, sans 
ee prévaloir de l’opposition,qu’il aurait droit 
de faire à son extradition. Dès que le Gou- 
verneui—Généra1 aura permis son départ, il 
s’en ira dans son pays.

—A une séance du Conseil de-Ville qui a i Pin 
eu lieu hier, on a lu une lettre de Sir Adol- i
phe Caron notifiant au Conicil-de-Vlll= .|ue, . J0„ po„„„emam ne le ,o
pour empêcher des accidents à l’avenir ! tion, il a constat!1 (u’un vol avec effraction 
comme celui de l’éboulis du mois de eepteni- j avait été commis dans son bureau.
bre 1889, le gouvernement fédéral a décidé i 11 a auyai lati e,.'tre aut.res cho8e" ‘I”'11 ?’a

° «m sa possession ni à sou bureau, ni chez lui
de débourser la somme de dix mille piastres aucun papier se rattachant à l’affaire du 
pour démolir la partie dangereuse du cap chemin ds fer de la Bxie des Cha eurs. 
au dessus Je larue Champ ain. Ces travaux P'?61'*1 ex'R® 9ue *e Courrierdü Ca-
, . , . . , , sada et a Gazette de Montdevront être faits sous les ordres de l tngé-

La route directe entre l’Ouest et tons lee 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Princi Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made.eine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à destination de Iouh ces pointa 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 min u

De Brebœuf.
and nombre de messag

Mont 
mandait 
ont été reçu hier

•mous l'avons dit hie('o
iault a fait 
e Mi

.1rs
barLes chars des trains express directs sur le 

Chemin de l’Iotercolonal sont brillamment 
éclairés par l’éieeti icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs 
fect

t attachés deréal rétractent, 
leurs iii-inu .lions, sans quoi, il poursuivra 

nieur de l’école militaire et pourvu que le Ces Journaux pour libelle, 
la crainte folle qu ils ont ds perdre, par le conseil garantisse le gouvernement contre 
secret du vote, les bénéfices de l'intimida- | tout dommage, d'enlever tous les débris, et

de’fournir assez de constables pour empêcher I 
les personnes de circuler à cet endroit 
pendant l’exécution de ces travaux ; aussi à 
condition que le gouvernement ne soit pus 
tenu responsable des dommages causés pen- j 
<\ant que les travaux ee feront, que les loca
taires soient tenus d’évacuer leurslogemems 
pour le temps que les travaux dureront, et

chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains de mer les plus 
qne les endroits de pêche les plus recherchés 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
les grandes facilités offertes pour e 

transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de i’Europe.

Pour billets et informations 
prix et le passage s’adresser à 

agent des billets,
Sparks, Ottawa,

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q
1364 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGER, Surintendant Général,

,91.}

tion et de la vénalité qui sont des éléments 
essentiels de leur succès. Ils ont dta argu
ments tout à fait réjouissants, celui-ci no
tamment que lee républicains de l’Ohio sont 
des gens d’une intelligence et d’une moralité 
supérieures et qu’il est indigne d’un peuple 
libre de suspecter leur indépendance. D’ail
leurs la loi e le même dans sa teneur, disent

gens ont beaucoup de peine à en compren
dre le mécanisme, et ils sont fort embarras
sés de savoir où s’adresser pour savoir 
meut voter, ("est la Commercial Gazette 
qui est à eourt d’arguments à Ce point, et 
il n’est question de 
dresser aux tribunaux pour faite invalider 
la loi comme inconstitutionnelle.

L’Evenimo Post fait remarquer que les 
républicains ont fait une pareille opposition 
à la réforme électorale dans le Maine et dans 
d'autres Etats, tanîfis que dans tous, 
exception, le changement a été favorisé par 
les démocrates, par la raison qu’il permet
trait à chaque électeur de voter 
mobile que son propre sentiment 
aussi sans doute parce qu'ils croyaient que 
leur parti gagnerait à la sincérité du scrutin. 
Les républicains de l’Ohio pensent le con
traire en ce qui les touche, et c’est pour ce
la qn ils songent à invoquer des subtilités 
•égales. Mais
le succès de leurs manœuvres

LES MEILLEURES

Vues photographiques
d’Ottawa peuvent être obtenues à

it leL’ELITE STUDIOmystification et une énigme ; les
E. KING, 

27 rue ou àI
(Autrefois Pittaway & Jarvis.)

117 Rue Sparks.moins qne de s’a-
Bureau du Chemin de Fer 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1;OTTAW-A_

NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.
Par suite de la foule de Samedi dernier, 

Spatks, tout a été mis sansau No. 37 rue 
dessus dessous

La vente est arrêtée, en conséquence, jus 
qu'à Mardi prochain, à 10 A.M.

A cette époque, je pense que tout 
stock sera remis en ordre.

Eu plus seront ajoutés plusieurs assorti 
nunts, qui intéresseront davantage le public

Rappelez voue Mardi matin à 10 heures

Ce Magasin de

VINS
—et—

LIQUEURS
5 GTS.

n’est moins probable que
Nous offrons actuellement an 

nous serv

achètent une

)lio et
ons à nos clients un vrai 
la livre, c’est-à-dire à ceux 

livre de notre célèbre thé.
Nouvelles ae Montreal

Montreal, 10 oct : —Un malheureux 
ivrogne du Coteau St-Louis, père de deux 
enfants, un garçon et une fille, soulève, dit-r 
on, l’indignation générale par sa brutalité et 
sa mauvaise conduite. Son épouse est au 
lit malade et dans le plus grand dénuement.

E le souffre à la fois de la misère et des 
mauvais traitements de son indigne niai i. 
Quant aux enfants, ils sont abandonné* à 
eux-mêmes. On noua informe ue matin q. e 
plusieurs familles respectables de l’endroit 
sont à prendre des mesures pour faire ren
trer le malheureux dévoyé dans le devoir.

—Un malheureux serre fiein du nom de 
J. A. Carr âgé de 23 ans, demeurant à Carl
ton Place, près d'Ottawa, Ont., s'est fait 
broyer par deux chars hier soir. Comme il 
était à accoupler le " tender » à un convoi, 
celui-ci se mit en mouvement et le malheu
reux Carr fut pris entre les deux tampons 
qui lui broyèrent horriblement la poitrine.

Puis le train lui a passé sur le corps. Ce 
n'était plue qu’une niasse informe, orsqu'on 
l’a ramassé. Ce terrible accident est arrivé 
à la jonction Jae |ues-Cârtier,pr*s du Sault- 
au Recollet. Le coroner a été notifié et il 
s’est rendu aujourd'hui au lieu de l’accident, 
pour y faire une enquête.

—Une famille du nom de Lynn, arrivée 
depuis quelques jours de Portland, s’eet êta 
h'ie au No 216 rue St-Chrietophe. Un des 
enfants du nom de Francis a enlevé à son 
père la somme de $140 et s’eet enfui. L'affaire 
a été confiée aux détectifs et ils ont réussi à 
apprendre que le jeune fugitif avait pris un 
billet de passage au C. P. R.,pour retourner 
à l'endroit d’où il était venu. On a immé 
diatement télégraphié aux autorités pour 
faire arrêter le jeune délinquant, mais jus
qu’ici on n’en a pas eu de nouvelles.

—La société médico chirurgicale a eu ses 
élections annuelles, hier soir, au carré Phil, 
lips, et le bureau suivant a été formé : Pré
sident, Dr F. Buller ; 1er vice-prés., Dr J. 
Steward ;2ème vice-prés., Dr E. P. Lacha
pelle ; trésorier, Dr J. A. McDona'd ; secré
taire, Dr K. Cameron ; bibliothécaire, I)r 
Reed ; conseillers, Drs Peings, Mills et J. 
Bell.

R. J. DEVLIN. SI BIEN CONNU âVSpéoial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 26 cents.

Et Réouvert
LES FUNERAILLES DU ROI DE

WURTEMBERG.
Stvttham», 12 oct.—L'empereur est arri

vé ici, vendredi matin, pour assister aux 
funérailles du feu roi de Wurtemberg. I a 
été reçu à la gare par le nouveau roi, Guil
laume II, les princes de Wurtemberg, le 
prince Henri de Prusse et nombre de géné
raux. De là, i s’est rendu au château où 
étaient exposés les restes du roi Charles. 
L'einpereur a déposé sur le cercueM une 
couronne de fleurs et après avoir plié, il 
s'est entretenu à voix basse avec le roi Guil
laume II.

Le grand-duc Michel de Russie est aussi 
venu représenter le tsar 
parce que la veuve du roi de Wurtemberg, 
la grande-Duchess» O ga est une fille de 
l'empereur Nicolas.

Le service funèbre a eu lieu à dix heures. 
Ensuite le cercueil a été placé 
char funèbre et conduit au vieux 
château des rois de Wurtemberg, suivi 
des membres de la famille royale, de 
l’empereur d’Allemag.ie et d'une fouie de 
personnages marquants. Sur tout le par
cours, lee troupes formaient la haie, les rues 
étaient drapées de noir et une foule énorme, 
en deuil, se pressait sur le passage.

Arrivé au vieux château, la cercueil a été 
porté dans la chapelle par des officiers supé
rieure, au bruit du canon ; une garde d'hon
neur entourait le cercueil. La reine Char
lotte, la femme du nouveau roi, et les prin
cesses de la famille royale attendaient, dans 
la chapelle, le cortège funèbre.

Après le service, célébré par le chapelain 
de la cour, lee restes du roi Charles ont été 
descendus dans le tombeau de fvmille. 
Quand le cercueil a été mis an place, le roi 
et la reine de Wurtemberg, l’emperenr 
d’Allemagne, lee princes et les princesses de 
la famille royale sont descendus dans le 
caveau, pour assister à la dernière bénédic
tion dee reste» du feu roi.

STROUD BROS.Prix sans concurrence possible

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.NEVILLE&CO,
97 Rue Rideau.

HEMIN DE FER

SPECIAL
~ ..?*•

*VIENT D’ARRIVERfunérailles,

i8 caisses, 32 douzaines $

MACKEREL Nouveau Service Rapide
W. S. Loggie Brand.

Mis récemment en boit s.

Sera venin 10c par boite. 3 boites 
ponr 25cts, /

P. S. 25 livres de>bn sucre i - °°™« ™ °* “
pour $1.00.

—ET—

La Lipe la Plus Courte et la

En activité le 29 Juin 1891.

R nn A M L’EXPRESS DE MONT-
O.UU fli Ifl» REAL rapide arrêtant 
à toutes lee stations entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Céteau avec 

trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 

I le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

CHARGÉ D’AFFAIRES 5.00 P.
294 et 296 RUE DALHOUSIE.

rive à Montréal à 8.20, ee reliant aux trains 
da Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- 
vière dn Loup, Dalhousie, etc0 A no M L'EXPRESS DE BOSTON 
Z.H-Ur.lTI, et NEW-YORK (passant
par le Céteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquàBoston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa 

Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Céteau.)

JOHN CASEY. ■-

Téléphone 621.

8LAND HOU*
Stock Farm,

Oreee# Ile, Wayne Oe., Mlefc.Tl
▲VAGB à IAMTOM,

ALES !
AMERIQUE

A la réunion annuelle de la Chambre 
des Notaires,les NtM. dont lee nome suivent 
ont été reçue notaiPaç publics :

MM. Georges AntoiiïaBourdeau, .Joseph 
Ernest Desjardins, de MoOtr&l, district de 
Montréal ; Joseph Hercule Tellier dit La- 
fortune, de Jolietle,district de Joliette; Jo-

3aMcCarthy’s.
Toronto B. &. M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go's.

Toutes en bonne condition.

DESORDRES AU BRESIL.
Rio de Janeiro, 12 oct—De graves dé

sordres ont eu lieu ici. Iis ont d’abord écla
té au théâtre italien, on ne sait encore pour 
quel motif ; puis ils ont gagné peu à peu les 
rues voisines. La police a fait de nombreuses 
arrestations, mais lee émeutiers augmen
taient en nombre à chaque instant ; il a fal 
lu appeler des détachements de cavalerie 
qui ont dispersé la foule. Lorsque lee rues 
ont été débarrassées et que l’ordre a été ré
tabli, on a vu que plusieurs personnes 
avaient été tuées et un certain nombre 
d’autres blewéee.

Depuis quelque temps, le président de 
Fonseca était gravement malade. Il 
mieux aujourd’hui, mais il est encore très 
faible. On mène déjà des intrigues, en prévi
sion de ft>n remplacement à la présidence.

Lia TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT •
Il OC EXPRESS I)E BOSTON et New.
HiVU Xorkctde tous les points inter- 

Arrêt à toutes les stations entre 
Roûses Point et Ottawa. Laisse Boston à
7.00 P.M. et New York à 7.0U P.M,
19 üfl ,BxEre?e raPide de Montréal, Port- 
IA.VU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser * 
venant des stations sur le Gra

seph Al j bouse Blanchet, de St Jean Port 
Joli, district de Montmagny ; Joseph Henri 
Olivier, de Berthier ; Joseph Antoine Lam
bert Aubin, de Sorel, district de Richelieu ; 
Flavin Edouard Roy, de Lévis ; Antoine 
Herménégilde Faucher, St-Joseph Des- passagers

9.45
N.B., tous les pointe sur ^Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l'arri
vée de l’Express d'Halifax et arrê 
lee stations.

Pour tontes informatif 
gent Local pour la vente 
des rues Sparks et Elgin 
E. J. GHAM11ERUN, C. J. SMITH, 

lulutudul Uto4ral. Agn, Bioéral 
Ollew,. * Juiagi.W

RN GROS F.T EN DÉTAIL CHEZ
Î—’portÏd’—

Percheron Herse».
bmmdnMv —mW. et A. tJ.—M — 

ta* Dette» Hirer, tea wiles Mnr AeCter.i*

ch*mbault et Pierre Bouffai d, deSt-Lan- 
rent, (Isle d'Orléans), district de Québec.

—Hier soir vers 5 his, 
nom d'Eugénie Brossean, demeurant 
Notre-Dame, a fait une chute terril) e. Elle

R. A. STARRSjeune fiFe du An stock selected from the g setskllsàed rope ti
Frseot end American

e’adreser y A- 
Bilk -, au;coin

& OIE.
61 & 63 Rue Clarence.

ISLAND HOW
deeétait occupée à étendre du linge sur un bal- 

son du 3e étage, lorsqu'au voulant ee pen- 
tiher, elle tomba sur 1e sol. Heureusement

MORTE EN DÉFENDANT SON PERK 
New Tube, 12 oet.— Une tragédie doat

dee Passagers

t 
^ *

>

*

r

e

i

;
X >, 7

’
I

<

" MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

en
CA JSTAJDA.

Journal Quotidien du soir
Toute la presse sérieuse du pays 

reproduit et commente nos articles 
sur la crise ministérielle.

Les libéraux de Québec ne croient 
pas à la sincérité de M. Chapleau, 
ou plutôt à sa détermination de ré 
signer,s’il n’est pas fait ministre des 
chemins de fer. En cela nous ne 
pouvons point les blâmer, car ce 
n’est pas la première fois que les 
journaux annoncent que le Secré
taire d’Etat menace de remettre son 
portefeuille.

Chaque foie nous ôtions menacés 
d’une crise sérieuse et chaque fois 
bir John A Mùcdonald a réussi à 
l’écarter. Nous pouvons facilement 
comnrendre que pour le vieux chef, 
M. Chapleau ait consenti à remettre 
l’épée dans le fourreau.

Les sentiments, qui animaient le 
peuple à l’égard de Sir John, 
étaient égalemeot partagés par ses 
lieutenants et l’on consentait à re-

LA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, OJSTT-
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ECHOS DU JOUR
Les dernières dépêches Annoncent que M. 

Robidoux prend du mieux.

Ou eitime ifue 200,00 I pirsonnee ont as 
sietê hier aux funérai les de Parnell.

Le conseil de ville de Québec a voté 
somme de 81,000 au consei d'hygiène, pour 
«ombattre la propagation de la diphtérie.

Le C. P. K a commence ce matin la 
•onetruction du chemin de fer du Lac Te- 
miecaminguc.

Le pape Léon XIII a décidé qu’on ferait 
nue nouvelle co leécration du Punlhéon, eù 
le» pèlerin» français ont insulté à la mémoi 
re de Victor-Emmanuel.

mettre à demain le lèglemeut d’une 
question épineuse, ou à s’effacer 

M. le juge Doherty, île Montréal, vient de môme pour le moment, because of the 
old man.

C’est ce qui a sauvé M. Chapleau ; 
on n’exigeait pas de lui qu’il fut plus 
sévère que nous, et le vieux chef 
continuait à régner undisturbed.

Sir John Macdonald avait en ou-

donner aa démission pour cause de zanté. 
On parle île M. Ghariee J. Doherty, avocat
de Montréal, comme devant lui succéder.

Lee funérailles de M. W. H. Smith oni
eu lieu samedi La cérémonie d’après le 
désir exprimé par le ‘ éfunt dans son tes-

caractère tout-à-fait privé.
tre une bonne raison, pour ne pas 
accorder ce portefeuille à M Cha
pleau, ou au représentant dans le 
cabinet du district de Montréal 

C’est que Sir H- ctor cou i râlait le 
ministère des travaux publics et que. 
cea deux portefeuilles les plus irn-

Nous lisons dans La J varice : Un grand 
nombre d’électeurs de Québec Ouest veulent 
demander à M. Owen Murphy de leur re
mettre le mandat, dont il abuse malgré ses 
promesses de supporter M. Mercier.

Le bruit court que M. Owen Murphy, 
député provincial de Québec-Ouest, 
la candidature en remplacement de M. Tho 
mas McGreevy, comme candidat du gouver 
nement fédéra1.

cherche

portant» ne pouvaient pas être rai 
soiinabJement réclamés par des 
Canadiens-français, au point de vue 
de l’équilibre des races.

Aujourd’hui cette raison n’existe

Lee deux ministres Smith et Bowell, qui
ont été visiter les travaux au Saul* Ste. 
Marie,ont été reçus avec beaucoup d’égards 
par lee citoyens de cette jeune et florissante 
ville.

plue. Sir Hector a pris une retraite 
temporaire, et il aura probablement 
pour successeur un ministre d’On-

Au point de vue de la bonne admi
nistration de la chose publique, nous 
maintenons que le ministère des 
chemins de fer doit être contrôler 
par un représentant du district de 
Montréal

Vendredi soir, on leur a offert un
banquet,auquel un grand nombre de person
nes ont été invitées.

Dans un discours qu’il a prononcé à 
une réunion publique, le bourgmestre de 
Bruxelles a déclaré qu’il était autorisé 
à démentir la nouvelle qu’un traité avait 
été conclu entre la Belgique et l’Al
lemagne. l)’un autre côté, il a exprime la 
confiance que les sentiments de bon voisina
ge continueraient à exister entre la France 
et la Be’gique, aussi bien en Europe qu’en

L'Union Canadienne, de Lévis, suspend 
temporairement sa publication, son rédac
teur l’annonce comme suit à scs lecteurs :

“ Nous regrettons d’avoir à annoncer à 
nos lecteurs que pour des raisons de santé, 
nous nous voyons dans l’obligation de sus
pendre pouf quelque tempe la publication 
de notre journal. Le surcroît de travail 
que la pub ication d’une feuille quotidienne 
impose à son éditeur, nous force à prendre 
cette détermination Noue le déplorons sin
cèrement, mais nous croyons pouvoir espé
rer que cette suspension ne ne sera que tem-

Lee funérailles .le l’arnell ont eu lieu, 
hier, avec grande pompe. Sos restes ont été 
transportée de Holyhead à Kingston,samedi. 
Toute la ville était en deuil. L’inhumation 
a eu lieu au cimetière de Glaenevin, où un 
monument sera érigé plue tard à la mémoire 
du chef irlandais.

Il avait été question d’abord de faire 
l’autopsie, mais après en avoir longuement 
délibéré, lee médecins out décidé que cela 
■ ’était pas nécessaire.

Mme l’arnell est accablée de douleur. 
File est sous les soins du Dr Or were. Des 
télégrammes de condoléances lui arrivent de 
partout.

On dit que 'es fonde de la Ligue à Parie 
ne sont pas considérables La fortune per
sonnelle de M. l’arnell a considérablement 
diminué dans ces deux dernières années. Son 
domaine, scs carrières et le don de quarante 
mille livres que lui firent scs amis devaient 
lui constituer une jolie fortune, mais malgré 
la vie retirée que menait le chef irlandais, il 
était loin d’être riche. Sa Iwurse était tou
jours ouverte, quand il s’agissait de l’Iran if.

Il y a du trouble dans l’air. Lee princi
paux parnellites, refusent, dit-on, toute ré
conciliation avec la faction McCarthy. Ils 
combattront à outrance. Lee sièges vacants 
de Cork etide North Ki'kenuy, sièges de 
Parnell et <|e Sir J. Pope Henneesy vont 
être disputés par les deux factions.

Les modérés, parmi les parlementaires 
irlandais, veulent prendre un moyen terme 
et donner Cork à un Parnelliste, North Kil
kenny a un McCarthyite. Les parnellistes 
volent le triomphe de leur chef dans sa mort 
même, tam l'opinion publique a éprouvé un 
revirement puissant, depuis qu’on a annoncé 
que l’arnell n’était plus.

On parle de M. Shaw, qui a fait place à 
Parnell, 11 y a nombre d'années, comme 
devant venir de l'avant et être choisi comme 
chef du parti irlandais. Au cas où ce a ee 
ferait, M. Shaw prêcherait la conciliation et 
l'union.

Parnell avait grande confiance en M. Shaw 
et il le consultait souvent. Bien que M. 
Shaw eut été supplanté par Parue 1, il ne 
lui engardait pas rancune, et il était toujours 
prêt à seconder 1» chef irlandais.

Depuis qu’il est sorti de la politique, M. 
Shxw vit retiré X Hampstead.

Au moment où John Dillon, député de 
Mayo aux Communes, descendait la rue 
Sackville à Dublin, il fut accosté par un in
dividu de mauvaise mine qui l’apostropha 
en lui disant : ** Voui êtes un assassin. " Il 
passa outre, mais un peu plue loin, il fit la 
rencontre de deux autres individus de la 
même trempe, qui, en s’approchant de lui, 
le désignèrent du doigt en disant : " Voici 
Dillon l’assassin. "

Ces hommes étaient sous l'Influence de la 
buisson, il est vrai, mais on croit qu’ils 
avaient assisté à dee réunions secrètes du 
parti de Parnell et oe langage n’a rien de 
raeeunuit. On est d’opinion que la situa
tion eet critique.

Montréal est la capitale commer
ciale du Canada, son hâvre est le 
plus important du Dominion.

C’est le centre des aff .ires, le siège 
des capitaux et le point de rallie
ment de tout le système de chemins 
de fer canadiens. Toutes les gran
des lignes de chemins de fer conver
gent vers elle et y tiennent leurs bu
reaux d’administration.

De môme que I on ne songerait 
jamais à enlever aux provinces ma. 
rimes le ministère de la marine; de 
môme Montréal a un droit indênia 
ble au ministère des chemins de fer 
et canaux.

Ceci étant établi ; on admettra, 
croyons-nous sans hésitation • que 
M. Chapleau est le véritable repré
sentant du district de Montréal, 
dans le parti conservateur. Nous 
ne pensons point* que l’on con
teste cela nulle part Reste main 
tenant la question de compétence.

Inutile pour nous d’insister sur ce 
point La longue carrière politique 
du Secrétaire d’Etat, les brillantes 
luttes qu’il a faites à Québec, le suc
cès qui a couronné son administra 
tion des chemins de fer provinciaux, 
sont autant de preuves de son talent 
incontestable d’homme d’état et 
d’administrateur. La prétention du 
contraire ne souffre pas la discussion 
sérieuse.

Nous arrivons donc aisément à la 
conclusion que M Chaphau peut 
être et doit être : minisire des che
mins de fer.

Nous nous occupons assez sérieu
sement du remaniement ministériel, 
non pas à titre de partisan, car nous 
ne le sommes point, mais dans l’in- 
térôt général.

La formation d’un cabinet est une 
chose qui intére-ee beaucoup l’opi
nion, et à bon droit.

Les ministres de la couronne sont 
la propriê’-é publique, par consô 
quent : partisans, observateurs et 
adversaires, tous ont le droit de dis
cuter la situation et d’offrir une opi
nion. C’est à ce point de vue là 
seulement, que nons nous mêlons 
de l’affaire.

Aujourd’hui nous disons que M. 
Chapleau peut et doit être ministre 
des chemins de fer ; nous dirons 
probablement demain pourquoi l’on 
ne v--ut pas qu’il le soit.

Nos lecteurs peuvent être certain» 
d’une chose: c’est que nous parlerons 
carrémenL

,(

On annonce que M. le Col. Chamberlin, 
imprimeur de la reine, a obtenu ea retraite 
et qu’il sera remplacé par M. S. E. Dawson, 
de Montréal.

On parle de la candidature de M. le Dr 
8t. Jean dans le quartier By en remplace
ment de M. le Dr Sarard démissionnaire ; 
on ajoute également que M. le Dr Valade va 
être prié de prendre le riège laissé vacant 
par la résignation de M. O. Dunxher, dans 
le quartier Ottawa.

*

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le tplus 

grand soin.

BELANGER & GIF.
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UNE VICTIME DE LA RAGE
Un enfant de sept ans, John Stevie, dont 

les parente demeurent dans Bond el reel, à 
Elizabeth (New Jersey), se meurt actuelle
ment de a rage dans un hîpital de New- 
York.

Le jeune Stevie, il y a deux mcis et demi 
environ, étant entré dans la cave de la mai
son d'un laitier nommé John Edgeworth, a 
été attaqué par un gros chien qui i’a renver
sé et affreusement lacéré, avant que l’en ait 

■pu lui porter secours, Le chien lui avait 
même enlevé une partie du cuir chevelu. 
Les blessures du pauvre enfant se sont ce
pendant cicatrisées peu à peu, et l’on 
mençait â le considérer comme hors de dan
ger, lorsqu'il a été prie presque subitement 
de tous les symptômes do la rage. La^ vue 
d’un verre d’eau le jette dans des convul
sions épouvantab es, et, aux derniers avis, 
le médecin qui le soigne a déclaré qu’il en 
désespérait.

LE MAUVAIS TEMPS SUR L’OCEAN
Tous les paquebots arrivés ces jours 

d'Europe à New-York ont eu à lutter col 
et ont essuyé une série detre la grosse 

tempêtes plus ou moins violentes.
Le steamer City or Paris, de la ligne In

man, arrivé hier matin de Queenstown a eu 
notamment une traversée des plus orageuses- 
Mardi dernier, il s’est trouvé en butte à une 
tempête effroyable, qui n'a pas duré moin* 
de quatre heures. Le grand paquebot était 
ballotté comme une coquille de noix. Deux 
ventilateurs ont été emportés par un coup 
le mer. Le maître d’équipage John Tucken 
a été renversé dans les escaliers conduisant 
aux logements des matelots. Cet infortuné 
a eu un bras et une jambe fracturé», et il 
est encore dans un état critique. Le chef 
cuisinier, non mé Spellesey, a été jeté oontr» 
sou fourneau et a été aussi grièvement bles
sé. Néanmoins aucun des passagers n’a 
éprouvé d’accident. Bien que le City or 
Paris ait eu à ralentir conaidéraolement en
marche pendant toute la durée de la tempê
te et qn’il ait même dû s’arrêter complète
ment pour réparer une légère avarie de ma
chine, il a fait la traversée de Queenstown à 
New-Y'ork en six jours et dix heures.

Le steamer hollandais La Flandre, au 
sujet duquel on commençait à concevoir de 
graves inquiétudes, est également arrivé hier 
à New York, après une traversée p|ns péril 
leuse et plus dramatique encore 
sommes partis d’Anvers sur lest, a déclaré le 
eapitaine, le 16 septembre dernier. Trois 
jours après, nous avons abordé et coulé le 
navire à voiles allemand Hessen Müller. 
Nous avons recueilli dix hommes.de l’équi
page et nous les avons débarqués à Ply
mouth ; puis nous avons repris notre route. 
Le 25 septembre, nous avons essayé une 
violente tempête ; trois jours après, nous en 
avons essuyé une seconde ; maie ces deux-là 
n’étaient rien relativement à colle contre 
laquelle,noue avons eu à lutter le 5 octobre 
Nous étions presque constamment sous l’eau ; 
les vagues était littéra’ement aussi hautes que 
des montagnes, et jamais, dens toute 
earriète de marin, je n’avais vu !e baromètre 
descendre aussi bas. Nous n'avons éprouvé 
pourtant aucun accident."

LA MERE DE PARNELL.
C’est par les reporters qui sont allés la 

trouver à Borden town (New-Jersey) que 
Mme Parnell, a appris la mort de son fils, 

•cène des plus décliiet il s’en est suivi

Mme Parnell, qni est âgé de soixanto- 
quinse ans, vit presque complètement aban
donnée, avec un vieux domestique, dans la 
maison de son père, feu l’amiral américain 
Stewart. Cette maison tombe en ruines et 
Mme Parnell serait littéralement dans la 
misère, sans une souscription qui a été ou
verte en sa faveur par la presse de New- 
York, il y a quelque temps. Veuve depuis 
de nombreuses années, Mme Parnell a eu 
dix enfants, dont cinq sont encore vivants; 
trois filles, qui habitent l'Angleterre ou 
l’Irlande et deux filsJohnetHenry,John qui 
est établi en Géorgie, et Henry qui demeure 
en Angleterre. Mais tous ses enfants 
blent l’avoir délaissée, oubliée même depuis
longtemps.

Lorsque les reporters sont allée la voir, 
supposaient naturellement que Mme 

Parnell avait été informée la première par 
dépêche de la mort de son fi's Charles. Mais 
aux derniers avis, elle n'avait encore reçu 

aucune nouvelle d’Europe.directement 
Aussi sa surprise a-t-elle été des plus dou
loureuses; orsque les reporters lui ont an
noncé la triste nouvelle. “—A-t-il été tué
à coups de revolver ou bien emprisonné ? " 
s'est el e écrié et aussitôt elle a éclaté en 
sanglots. Les reporters se trouvaient dans 
une situation des plus pénibles. Il lui ont 
dit cependant que son fils était mort des 
suites d'un refroidissement. " Non, non,
s’est écriée alors la pauvre femme affolée, 

est pas un refroidissement qui l’a tué.
Je ne croirais jamais cela. Son cœur a été 
brisé, voilà oe qui l’a tué, il avait sacrifié 
toute sa vie à la cause de l’indépendance
i landaise, et lorsqu’il s’est trouvé dans des 
désagréments, ceux qui auraient dâ le sou 
tenir, l’ont lâchement abandonné,|pour aller 
grossir les rangs de ses ennemis. "

Bien qu’elle ne reçut presque jamais de 
nouvelles de son fils Charles, et qu’elle n’ait 
pas reçu de lettre de lui depuis qu’il lui 
avait annoncé par un court billet, aon ma
riage avec Mme O’Shea, el e n’a pas voulu 
reconnaître qu 

Il a toujours été bon et dévoué pour moi " 
a t-elle répété à plusieurs repri es.

Mme Parnell a reçu depuis de nombreuses 
dépêches de condoléance» de tous les pointe 
des Etats Unis. Elle aurait voulu que le 
corps de son fils fût embsumé et que les 
funérailles fussent retardées,pour qu’elle pût 
aller y assister ; mais n’ayant reçu person
nellement aucune nouvelle de Brigton, elle 
ne sait à quoi se résoudre.

1 avait beaucoup négligée

COURRIER OU JOUR
RETOUR DES VACANCES 

M. Lemay, delà maison Leblanc et Lemay, 
est levenu à Ottawa samedi soir, d'an long 
voyage fait dans le bas du fleuve Saint-Lau- 
reut en compagnie de Mme Lemay.

Parti d’Ottawa, il y a trois semaines M. et 
Mme Lemay se sont arrêtés à Québec où ils 
furent les hôtes -le leur parent 
phile Lemay, l’éminent poète canadien. Une 
vielle a été faite à la bonne Sainte Anne

M. Pam -
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pendant leur séjour dans la vieille cité fran
çaise : Ensuite M. et Mme Lemay ont visi
té les principales places sur les deux rives 
du St-Laurent. Un séjour de quelque» 
jours a eu lieu à Lotbinière, paroisse natale 
de M. Lemay, et où eont née le» neuf fi ares 
dont noue avons déjà eu occasion de parler 
dan» no» colonnes. Enfin M. et Mme Lemay 
nous sont revenus samedi soir, aprèslun vo
yage des plue agréables.

NOUVELLES DE LA GREVE
La grève est à peu près terminée ; si le» 

scieries n’ont pas totalement recommencé 
lenre travaux ce malin, o’eat que lee ouvriers 
sont devenus rares et ont fait défaut.

Une grande partie des grévistes voyant 
que le» affaire» ne «’amélioraient pas, sont 
partis depuis quelques jours pour lee chan
tiers, ce qui serait la cause la plus probable 
aujourd’hui que lee patrons des scieries ne 
pourraient peut-être pas trouver tous lee 
hommes dont ils auraient besoin. Un dit 
que les MM. Bronson, qui avaient promis 
aux grévistes de considérer leurs demande», 
s’ils retournaient de bonne volonté au tra 
vail, ont tenu parole. Lee h >mmes, qui 
étaient retournés travailler, Ait reçu samedi 
dernier, qui était le jour de pai , une pias
tre par semaine, de plus qu’avant la grève» 
quoique les heures de travail aient été di
minuées de trois quarts d'heure par jour.

RÉUNION D’AMIS
les nombreux amis de M. L. 

A. Leturmy, du Ministèie des Travaux Pu
blics se réunissaient à sa résidence rue Au
gusta, pour célébrer le 25e anniversaire de

Hier, j’ai encore visité Genève, petite 
ville qui semb'e encore moine importante 
qu’elle ne l’est réellement. Rues étroites 
et en pente, maisons antiques. Vil'e de 
Huguenote, c’est-à-dire.ville triste e" froide. 
Toi2tefois'eite admirai le. Lac bleu omuie
le ciel et profond comme la 
la traverse, à la foie attrait puissant et foi ce 
motrice invomparaole. Lee montagnes de 
la Suisse qui sont voisines son; trop célèbres 
pour que j’en parle.

Malgré la température qui froidit un peu, 
il y a encore a Genève et aux environs beau
coup d’etrangers. Les Anglais semblent être 
en majorité.

Je retourne à Paris dans quiux? jours, 
reprendre un peu mon travail et retourner 

livres, mais ce ne sera pas pour très 
longtemps, car je compte quitter Paris dé
finitivement à l’automne, à la fin d’octobre. 
Ma santé ne me permet pas de prolonger 
davantage mes études ici et de plue j’ai un 
grain de nostalgie, à vrai «lire.

J’ai vraiment hâte de revoir U ciel de 
cette lionne capitale, de humer l’air du paya 
et de causer un brin av.-c les amis d autre 
fois. On ee fatigue à la fin de cette vie 
d'exil que nous menons ici, sans échange île 
sympathies, sans un foyer pour oublier les 
ennuis et lee clameurs du quartier latiu. 
Les femmes amusent un moment, mais, e les 
fatiguent ensuite et finissent par écœurer.

Voue avez «lù recevoir une visite de mou 
bon ami, M. A. Rochon, M. P. P. oh 
tait l'homme heureux d’embarquer pour sa 
chère petite ville de Hull, si humb e qu’eiie 
fût et si au dessous qu'elle put être de la 
ville reine qu'il laissait derrière lui.

M. Chs. Champagne,est encore à Paris où 
il n’a pas l’air, parait il, de s’ennuyer. Je 
reçois régulièrement le Canada; toi jours 
bien rédigé, mes compliments !

Hier il a neigé sur la côte du Jura et dans 
quelques communes bâties sur les penchants

On voit la pointe du Mont-Blanc d’ici. 
Nous sommes dans la zone neutre et la vie 
est à très bon marché. Tous lee paysans 
sont alcooliques. Il fait si froid l’hiver et 
l’été, c’est 1 h i hi tilde qu’on invoque.

Je vous envoie mes meil cures salutations 
amicalement.

PETITE GAZETTEB EVOLUTION i-Caite Pinlfàitlk
H. CHATELAIN.

Photographie S QERDUE — Hier matin, à partir de la rue 
I Rideau, jusqu’au No 9ti rue de l’Egliae, 
en passant sur la rue Dalhousie.uue veste en 
laine rouge. I-a personne qui l’aura trou» 
vée, est priée de la remettre chez Mgr Tan
guay, 96 rue de l'Egise et sera récom, eiihée.

AU
GRANDMARCHELe Rhône

JARVIS STUDIO Avocat, Notaire, Etc.
1 A Ratie du Cheval Beavhmore qui devait 
Lavoir lieu ce soir est remis à matdi, le 111 
courant à l’Hotel Perron 65 rue Clarence.

669 RUE SUSSEX 
«"Argent à Prêter.

OTTAWA
141 Rue Sparks 141
Attention .tu bon numéro. 0N, Un bon ut voyageur 

Imploie cône- E. M. Lambert. M.D.C.M.lagea particulier» 
ont main‘.en

a ceux qui 
Articles spéLibrairie Française d’Ottawa. commencer 

riaux. Ne tardez 
premier 

uunerymen

COIN l)Es RVF.S ST. PATRICE ET 
CUMBERLAND.pae. U> salaire 

BROWN BROS 
Ont

compte 
, Treesdu

, Toronto, ■IIKVKKH UK CONSULTATIONS—Le public trouvera constamment a cette 
-ibrairie tous les livres et fournitures pour 

les écoles ; Livres de Prières, Livres d’His- 
toiree, en Français et en “"Anglais. Aussi 
Papeterie, Articles Religieux et nue variété 
d’Objet» de Fantaisie toujours dans les der
nières nouveautés. Ordies remplis avec 
promptitude
P. C. Guillaume, Libraire

Coin des R vus Sussex et York.

8 à 10 A M. 6 à 8 P. M.L âV 18 AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
M de Mme Winslow devrait toujours être 
employé quand lee enfante font leurs dents. 
Il soulage immédiatement lee souffrances de 
vos pauvres petit», produisant un sommeil 
naturel, paisible, eu faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubin» s'évei lent 

brillants et frais qu’un bouton de 
." Ce sirop est très agréable au gout II 

apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffrait- 

intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit lu’elle provienne de la <1 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayez confiance et demandez le 
Sirop calmant de Mme Winslow 1 et ne 

prenez aucune autie préparation

\l M. i.KOD.C. K Avocat, Coti,> KAIfeaks et de 
IVI. QuéK. , n6 Rur Welling vu Ottawa.

GEU. MoLAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 111 RUE ELGIN, OTTAWA

V ALI N & CODEV1ÎXTK A BON MARIT11
de montres, de pendules, de bijouterie et 
d argenterie chez Avocats, Solliciteurs, Notaires.entinon

JOS. E. TKEMBLAY & CIE. BLOC EÜAiN, RUE SPARKS

WArgent à Prêter.
"KL UVS81LL11.1 RUE RIDEAU.

Porte voisine de M. Th. Birkett, mar
chand de fer. invent il est utile d'associer la Créosote 

• Goudron (/<■ llétre à l'Huile de Fo r de 
uc dans le trail omen U des affections du 

irynx, des Bronches, des poumons, princi- 
palemen dans les Bronchites vlironiqut s et 
les Csfirrhes. Cette association présente 
<le grands avantages, même en l'a'ihence de 

ladle véritable, quand on l'emploie seule
ment dans le but de fortifier une poitrine 
faible ou un tempérament délicat. (Va 
deux médicamente se trouvent réunis dans 
les CAVSIT.KS DK BERTH* ChÉOSOTKKS, dans 
laquelle In Créosote île goudron de hêtre • 
présente dissoute dans une huile de fu 
morue particulièrement renommai 
puisqu'elle est préparée par des procèdes qui 
seuls ont mérité l'approbation de, l'Aeadr 

de Médecine de Paris 
Vkntk kn Gros : Maison Fkkkk, 111, rue 

Jacob, Paris, et principaux droguistes.
. v détail, dans les Pliaii

S J. W. w. WARD
AV OO-A-T ETO.

-HUKKAU -

31 Scottlsli Ontario Ohainbars Ottawa,
JGAfjA, MacTAVISH & WYLD,

ta à eau 
rte cornichons 

Beurriers 
Couteaux do labié 
Couteaux de dessert 
Cuillers île tab'e 
Cuillers de dessert do 
Cuillers à tht

et île lorgnons en nickel, en or et en ace r. 
Réveille matin en nickel réduit'» à $1.35. 
P. S. — Montres, (wndules et bijouterie, 

réparées au plus bas prix.

R is $2.75 tn min

do 2.00 do
do 3.50 do

do 1.50 do
assortiment complet de jumelles

Mur
L

n
do

Une adresse fut lue par M. M. Mourivr 
de l’Imprimerie Nationale et à la conclusion 
de la lecture M. et Mme. Leturmy recevaieut 
chacun un riche présent.

Quoique pris un peu à l’improviste, M 
Leturmy tant en son nom qu’en celui de sa 
compagne sut, en peu de paroles, remtrciei 
ses amis de leur démarche flatteuse.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc l)ay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.

"HK* DK I.TiOTKI. Kl WELL.
,y.C.. I).II.MàcTavish, W.WwlCAPITAL STEAM LAUNDRY

Chante, musique et danses se succédèrent 
ensuite jusqu’à minuit et furent alors inter
rompus, afin de prendre leur place à un ma
gnifique goûter.

Les convives de cette fête intime se sépa
rèrent à une heure avancée de la nui;, em
portant le meilleur souvenir de 1 hospitalité 
ei cordiale M. et Mme Leturmy.

Belcoart, MacCraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaire», Etc. 

ONTARIO BIT QUHBHIO 
OTTAWA,

100 Rue Rideau »00
Lavage et repassage faits 

délai et aux plus
s le plus court

OUVRAGE GARANTI LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
le Purgatif le plus efficace contre la Cons- 

tion, Migraine, Maux d'estomac, 
tte, Mhumatisme, etc. Sa réputai 

auprès îles médecins est universelle. P 
éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicamenta dosimé 
triques du Dr BURGGRAEVE.

A. Bkiaioüri, 1 Oïl N J. McCraeshNous faisons une s alité du lavage de» 
émises blanches.rideaux et des ch G ko. F. H kmikknun

1)k P. Chevrier.
L. BELANGER -A- E. L USSIEB11 Place du Panthéon (I ans)

Communiqué Avocat, Notaire, Etc.Téléphone No 577
Paquets pris et retournés a domicile gra 

tuitement.
NOUVELLES LOCALES BUREAU MH RUE SUSSEX, 

Coin 4e la K ne Ktdeuu, Ottawa, (mt. 
"Argent, à Prêter avec avantage spécial à 

l’Emprunteur.

VISITE DE SA GRACE, Mob DUHA
MEL, A Stjb-ANNE

Toute la paroisse Ste-Anne était hier en 
fête ; Mgr l’archevêque lui faisait sa visite 
pastorale. Le temps était magnifique et les 
rues avaient été oavoisées élégamment pour 
la circonstance. Le presbytère du vaillant 
et infatigable curé Prud’homme offrait un 
magnifi (ue coup d’œil ; plusieurs douzaines 
d'oriflammes et de drapeaux, disposés avec- 
goût le décoraient à la perftetion. Sur la 
tour de l’église flottait le symbolique dra
peau aux trois couleurs.

Dès sept heures et demie du matin, tous 
les enfants en âge d’être confirmée, rece
vaient ce caerement, des mains de sa Gran
deur. Cette messe a été chantée par les 
demoiselles de la congrégation de l’immacu
lée Conception ; de nombreux fidèles y ont 
assisté, voulant être témoins des cérémonies 
imposantes, au milieu desquelles ce divin 
Sacrement est administré, et désireux de 
joindre leurs prières à celles de l’Eglise, au 
moment où cette bonne Mère appelle les 
dons et les grâces du Saint-Esprit sur 1» 
ête de nos ehers enfants.

A dix heures, la Grand'Messe a été oélé 
brée et chantée par le curé Prud'homme, en 
grande pompe. Au trône ee trouvait Mgr 
l'archevêque, assisté par le Père Ernest, 
capucin et le révd. Pineau It, Père mariste.

M. L. Dauray organiste, conduisait le 
chœur, ayant invité M. Ernest Dionne à 
tenir l’orgue à sa place. La meaie de Laha 
che — à l'unisson, avec accompagnement 
d’instruments à cordes, a été très-bien

— Le comité du Feu et de l'Eclairage se 
réunira ce soir.

— M. N. H. Dixon, journaliste de cette 
ville part demain accompagné de sa femme 
pour un voyage en Ang'eterre, son pays 
natal. Ils seront de retour vers le 15 dé
cembre prochain.

Bon voyage !
—Edouard Manocbe, accusé d'avoir oc 

casionné du trouble à la Chaudière, dinar, t 
la grève, est envoyé par le magistrat O Gai a 
devant les assises d Automne. Le caution
nement pour sa comparution a été fixé à 
$400,00.

—La majorité îles membres, qui compo
sent le comité des Salaires, est d’avis d'ac
corder $1,000 par aimée à M. W. P. Lett, 
qui vient de résigner sa position de greffier 
municipal. Cette rente annuel.» lui serait 
servie durant le restant de ses jours.

Le maire Birkett, de son côté, préférerai! 
dit on, donner à M. 1-ett le montant de 
trois années de son ancien salaire, c’est-à- 
dire $5,100, comme les statuts autorisent le 
Conseil-de Ville de faire en pareille circons
tance. En agissant ainsi, oc éviterait de 
s’adresser à la législature losale, dont le 
consentement devient nécessaire, pour pou
voir donner une rente viagère à 
serviteur de la ville.

Un nouveau rqagasiq avec un stock
comp.et de tweeds Ecossais et Anglais. 
Diaps à paletots et à habillements.

Habillements pour hommes et pour en-

Nous commencerons les affaires dans la 
première semaine du mois d’octobre dans le 
block Fealheston No 122 rue Ridea 
voisine du magasin de f 
Borthwick.

x:x

MM)
A. E. LUSSIER.

Oak Hall, 'M? s M. J. GORMAN, LLB.
(Suilesstur dt !.. A. OlMtr.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU-

CANAL RIDEAU332 Rue Wellington.
Il es soumissions

.m Surintendant 
nal Rideau

adressées

Soumission pour Travaux à lings 
courant, pour

« s,Salon de Hardes Faites I ngénirur, hui 
•tralfe, Ottaw Carleton Chambers, 74 Rue Sparks

OTTAWA. 
«Argent a Prêter.back," seront reçues jusqu’au 14 1 

les excavations nécessaires à faire
maçonnerie, la charpente, qui en dé

es plans et sjécifications, en même temps 
que la forme de soumission, jieuvent être vus 
au bureau du Surintendant Ingénieur à Oit 
le ou après Merciedi, le 7 courant.

Maintenant que l’hiver et les neiges 
arrivés il faut nous préparer eonire les 
vais temps, et pour vida, il vous faut de bons 
Pardessus, des ht bit» en laine, et îles corps 
tricotés de bonne qualité et aussi à des prix 
raisonnables, el voue trouverez ce que vous 
désirez à bon marché à OAK HALL, » 
tre patronage est solicité.

la

Christian * uiar 1

Commerçant
BASSIN 
En dehors «lu 

commandes à C. . n 
House, Littlo Mus

• '>nr"on.

'■nu. Aiirosn
K. A. WISE, 

Suri. Ingénieur
Bureau du Canal Rideau,

Ottawa, 4 Octobre, 1891.E. J.LeDAIN.
Ecole des Beaux Ar sx:x:
44 Rue Bank, Coin du la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du (lolloge de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er ïa

mTHE PRESS
Avis aux Chasseurs(NEW-YORK)

PO U R 1891.

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire
8 ■ 10 pages, 2 ceins’

Québec, 23 Septembre, 1891 
iki’k, Les journaux, 
de la saison de la ch

Dans le Département nul comprend le 
dessin d’après la house, ù après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee con
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et do $2.50 pour le couru 
élémentaire.

6 pages, 1 cent. 20 pages, 4 cts

presque tous les jours, 
étranuèris à la Province

le cette I

depuis I ou- 
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mon nés
à celle 

et chassent encore dans

due. Il nous a fait plaisir de constater les
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L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

ruita de Idispositions musicales du jeune fils de M. 
Tassé, qui, âgé seulement de 12 ans, promet 
de devenir un artiste distingué, 
direction de

d Ontario < 
k J’ail’habile

père, M. Honoré Tassé. A 
l’offertoire, “ O Salutaris," duo de Wiegan, 
a été très-bien chanté par MM. L. Dauiay 
et A. Lafontaine.

limites
i à vous faire remarquei, en consequen 

c’est votre devoir, aussi bien 
gardee-forest

Dans celui du dessin Industriel 
bine, etc., surtout 

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
artistique, $1.60 pae

, d’arohl. 
utile auxNaissance

En celte ville, le 11 courant, la dame de 
I M.J. E. Leblanc No 276 rue Sussex, une 
* fille.

lecture, de
celui îlecelui île tous les gardes-forestiers bous votre 
contrôle, de surveiller à ee que les lois de 
ch

Fond* le Ikr. Décembre 1887.

par mois.asse soient exactement olwcrvécn par cha 
et de demander à toute personne 

domiciliée comme susdit, un permis de ce 
Département et a défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs 'les il mils île chus 
se conformément à la loi.

Circulation de plus de 100,001!
PAR JOUR.

M. Lafontaine, dont la voix est très belle 
membre du

à ACHILLE FRECHETTE 
1 hamlire des ( oinmunee, on 
x Professeur»

S'adresse
et le timbre très pur est 
chœur dn Sacré-Cœur, qui a bien voulu ac 
cepter l'invitation de M. Dauray. A la fin 
de la messe, 11 la mat che du couronnement 11

les lieux, auDECES
ille, ce matin, à l’âge de 61 an», 
te, charpentier, 
lies auront mercredi

demeure,
pour ee rendre à l’égli 
cimetière Notre-Dame, 

l’ureuts et amis sont priés d'y assister 
1 autre invitation.

En cette v 
M. Jos Picot 

Les fu aérai 
7 heures.

Le convoi partira de sa

Anne e

’est l’orgune d’aucu «. 
et n’a aucu n

Le N. Y. Press n 
faction ; ne tire aucun 

à assouvir.
rquable Succès Joumalistiq 

de New-York.

K. K. TACHÉ,
Ass t.-Commissaire. I)K. WASHINGTONmatin à

11 le Prophète ", de Meyerbeer, a été jouée, 
durant la sortie (les fidèles.

Le chœur tite Anne, porte le nom îles 
amis du Sacré-Cœur et d’après le succès 
qn’il a obtenu hier, cette jeune association à 
de nombreux succès à obtenir, en perspecti
ve devant elle, sous l’habile direction de 
leur maître de chant.

Mgr 1 archevêque a donné le sermon et 
avait pris pour texte : "Je voue salue, Ma 
rie, pleine de grâces". Ayant reçu la veille 
une lettre Encyclique de Sa Sainteté Léon 
XIII, il est accouru dès le lendemain en 
faire part à cea bons paroissiens, les pro- 
miers, de l'église privilégiéede Ste-Anne. La 
messe terminée, Sa Grandeur a donné la 
bénédiction pontificale et par faveur spéciale, 
accordée aux paroissiens de Ste-Anne, par 
le Pape, il a ensuite donné des indulgences 
plénières, à eenx qui se conformeraient aux 
vœux dn Souverain Pontife, pour les gagner. 
Les différents papiers émanés par la Prop v- 
gande à Rome, autorisant Sa Grandeur d’ac
corder ces faveurs privilégiées, ont été las 
aux fidèles, par le Père Capucin Ernest, 
avant que la cérémonie ne fut terminée.
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Patrice 
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LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
FLes nouvelles banales, les sensations vul 

gaires et la blague n’ont pas d’asile dans h 
Press.

Le Press a la plus brillante page édifori 
ale. Tout y est vlvide.

Le Sunday Press est un m 
vingt pages touchant à 

du jour de quelque intérêt.
I,e Press hebdomadaire 

les matières les plus importantes 
les deux éditions quotidiennes ei

4LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal.
rtirontdu bureau de

h 1880, n cône» 
tempe à 

aladies du 
« t des Pou 
a figure ci 
rréeente 
on train

VKNTE A L’ENCAN
Jeudi, 15 courant, à 10 hre. A. M. sera 

vendu à la résidence de M. J. Duffy; 
des rues Primrose et Cambridge, la b 
d’un stock de groceries, ainsi qu’un très bon 
cheval, «leux voitures et harnais et fou 

’une maison. Le magasin 
pourront.é.re loués apu'rs le 

une bonne place pour le c 
belle localité. Bonnes raisons pour atsser 

C. LKVÊQUE,
Encanteur

agnifique jour 
tous les sujet! Omnibus pa 

ta dimanchetous les . 
le permettra, a 
revenant

es, lorsque la tempêtai ut 
1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 

le,soir à 4,30, 6,00’et 5,30.
LANDRY A THOMPSON

joule rep 
Respirateur Poreux tt le malade decontient

et la mai 
15. C’est 

commerce et une l.e I)r. Washington sera h Ottawa le 21 
26, 27 Octobre cl 2 Novembre.

A Maxwille, Hôtel Windsor,
A Mattawa, Hôtel Farrell, l<
Maladies Traitées Catar 

orge, Surdit 
mehite Chronique,

, Perte de la Vf 
ment «les

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditl 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadair» 
la remplace admirablement.

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

le 31 Ocê 
)22ECOLE DUS0IR In Tête

du Ca-

>ix, Maux do 
ndee du Oon, 

autre Obstruct fin du 
Principal, 7B rue

tarrhe, Brc 
Consomption 
Tête, Dévi luppf: 
Maladies Nasale

é provenant
Asthme

PRÉPARATIONS aux Examens «lu Ser
vis» Civil et a ceux dos différents Brevets.

Cours Classhpie et Scientifique, program 
me complet.

Leçons particulières 
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Ct|as Prévôt,
Au bureau du journal " Le ( ana-l».
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Oh
BÜTHE PRESS N. •z enlevé»

ou en classe. TorontoMportée de tous. U meilleur -t 
ns cher des journaux publiés 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - :

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Est à la
T\ES SOUMISSIONS cachetées adressées 
1 J au soussigné, avec la mention 
misssion pour terminer l’intérieur du 

Poste au Bâtiment Public de 
seront reçues à ce bureau, jusqu 
21 Octobre, 1891, pour les différ 
exigées par la construction et la 
état de l’intérie 
Bâtiment Public

Les plans et spécifie 
vus au Département de

“ Sou-

Lachine," 
’à Mercredi,

C. LEVEQUE,
de

ENCANTEUR.

CORRESPONDANCE eur du Bureau de Poste au 
: de Lachine. i cm Salle d’Encan : Marche By.M. L» Dibsotscb,

Depuis bientôt quinse jours,je suis en vil
légiature au pied de» montagnes du Jura, 
dans un paye délicieux, à 
Genève, l'hôte dn Dr Dobrie, mon maître et

J'avais d’ailleers grand besoin d'un pt u 
d’air pur, et après le grand mois de maladie 
qni m’a eloué à ma chambre, je risquais fo t 
de trainer dans nne convalescence lente «t 
difficile. Il n’y avait qu’un remède tt je me 
suie empressé de l’appliquer.

J’ai d’ailleurs été favorisé par une tempé 
rature exceptionnelle et des amateurs «le 
statistiques ont en la patience de fouiller lee 
vieux calendriers et furent obligée de remon
ter un siècle et demi (1734) pour trouver un 
mois de septembre comparable à celui qni 
s’achève. Ce fut d’ailleurs notre seul frag
ment «l'été et nos see lee ebalwurs.

lions peuvent être 
-s Travaux Public», 

eau de A Raza, Ear., 
l! P.Q , le ou après Mer- 

ibre, 1891, et les eoumiFi 
lérées que ei elles eont f

» et signé s de la main

AVISDemandez la circulaire dn Press. 
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Ottawa,
architecte à Montrée 
credi, e 7 Uct

même «lu soumissionnaire
Un chèque accepté par une banque, pay- 

ab.e à l’ordre du Ministre des Tt avaux Pu
blics, équivalant à cinq pour cent 
tant total de la soumission, devra aecompa 

chaque soumission. Ce chèque sera 
perdu pour le soumissionnaire -fui ayant 
obtenu le contrat, refusera de faire les tra- 

ne les complétera pae, et 
dont les soumissions ne seront pae

p«-cimens gratis. Age 
mt. Commissions gém

THE PRESS,
mandés par to 

Addreesez,
demi-heure de Le département du Revenu de l'Intérieur 

des offres, jusqu'au 27 coûtant des 
île fournir nn bâtiment 

pierre, le plus prèsposeih 
rire, du dépûtdu (". P. R. ou «le "Tabac Raby"parties désireuses 

brique ou

celui du C. A. R.
La location sera faite 

ou dix ans e 
eu au plue ta 
>ur les détails, la 

s adresser au sousaign

ont const 
formes fournies

Pottss Building 38 Park Row"
New-Yor*

du" pour une péri 
t la prise de possess!
,rd le 1er Mars 1

grandeur du bâtiment,

E. MIALL, 
du Revenu de l'Intérieur. 
1891.

iode de

Tarai Canadien.nU N EIM PORT ANTE VE NTE
meub'es et autres objets appar- 

Hector L. L*ngevin, aura lieu 
45 de la rue Slater, merciedi le 14 

t ; la propriété sera vendue le 15 cou-

I. B. Tackaberry

à l’encan des 
tenant à Sir 

No
CHEZ

vaux ou sera remis

EDOUhRÜ CARRIERE,Commissaire 
Ottawa, 5 octobreacqcpiées

Le Dép
la plus basse ni a

P

engage pas à accepter 
des soumissions.

artement ne s 
ucune 

*ar ordre, k|45—Rue Rideau-145H
E. F. E. ROY,

Secrétaire Le Meilleur Remède pour 11 toux R!. . t. • .11'-H 1— fil1 OTTAWA.parlement des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 6 Octobre, 1*91. J
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OTTAWA
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic,

Pinceaux
Huile,

Etc.
articles.

Deftintire en General
PEINTURES

Préparées.

Toutes prôtes pour tous travaux q îi 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

tier.

Leurs Qualités.
Sont Egales à n'importe lesquelles 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

W. H0WE.
Fabricant de Peintures

ottaw

Exposition Teminea
Us visiteurs déclarent que l'Exposition 
a été un grand succès et que les direc- 
teuis ont donné les prix. On a parle, 
discuté,sondé lee chances de l’Exposition 
Centrale, tous les jours en s’y rendant 
Plusieurs exposition» étaient me 
ses; quelque “ Barnum’’ s’est 
avec ses chiens et ses moutons 
Proclamez leurs erreurs, croissant tous 
les jours, six jours dans la semaine. 
Mais WOODCOCK est l’homme qui cf 
fre la plus merveilleuse exposition de 
nombreux Chapeaux de Feutre, et d’im
menses quantités de Dolmans. Mon 
assortiment d’Oiseaux et de Plumes, de 
grands et petite artic ea, vendus à des 
prix si bas font à mon magasin, la plue 
heMe renommée. Oui, j'irai chez WOOD 
COCK, acheter un Chapeau Lennox, 
tous ses prix me plaisent et j'aime ce 

rix fixe.” Là, oeet la 
ter un joli vêtement ou 

car perFonne ne
nier que c est le magasin le m i 
marché pour Chapeaux

erveilleu
montré

magitrin à “p 
place pour avhe 
un Nellie Bly ;

812, 814, 816 & 818

Rue Wellington.v, r

<Le “HUB”-
«1S-A VI8 LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

‘-•-«-VINS ET CIGARES CHOISIS*-*
^ TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.VM. CODD,
648 Roe Suieex, Ottawa
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TS.
uellement an publie et 
clients un vrai bon 
c’est-à-dire à 
de notre célèbre 
nois : une petite consigna-

°thé.
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Service Rapide
—ET—

Plus Courte et la

le 29 Juin 1891.

RONT DB LA GARK DK LA 
IN COMME 8ÜIT :

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 
a entre Ottawa et le Cô- 
a jonction dn Côteau avec 
I Tronc pour l’Ouest, et à 
s les trains pour l’est 
ontréal à 11.36. 
L’EXPRESS DE MONT- 
al rapide limité n'arrêtant 
à Alexandria entre Otta- 
un char réfeotoir, et ar- 

i.20, se reliant aux trains 
ral et du Grand Trono 

l’Est. Portland, Ri- 
lhousie, etc.
.'EX PRESS DE BOSTON 
t NEW-YORK, (paeeant

nouveau pont en acier ; 
t, St Albans, Saratoga, 
iton, New-Y'ork, Phna- 
ie points au 

Wagner depuis Ottawa 
ùtawa et New-Y'ork. (Ce 
e lee stations entre Ottawa 

se relie aussi à .Montréal

ïht

’ôtTal

trVKRONT COMME SUIT :
SS I)E BOSTON et New- 
de tous les pointa inter- 
à toutes lea stations entre 
Ottawa. Laisse Boston à 
Y'ork à 7.OU P.M. 
rapide de Montréal, Port- 
ibec et Dalhousie. Train 
. 9 A.M., n’arrête qu’à 
iour laisser des passagers 
1 eur le Grand Tronc.
tpreaa rapide de Montréal, 
ébec, Halifax, St. Jean, 
ite sur ^Intercolonial et le 
;réal à
Halifax et arrê:- à toutes

ne ■’adresser à*l'A- 
des Bilh , aujeoin

6.15 P.M. à l’arri-

vente 
Elgin.
LIN, C. J. SMITH, 
nèral. Agent Général

des Passagers190.

m

AROSEJ

/uditeur, Syndic
JRANCE
I, VIE ET ACCIDENT.)

Te Rideau
189

ms faites promptement

et Bijouteries
de toutes qualités. Seront 
cent au dessous des prix 

ue Article est garantie tel 
on l’argent vous sera remis 
No. 3U rue Rideau, (près 

ira. ) Réparations de Mou- 
garanties et à des prix

MIN DE FER

COLONIAL
ntre l'Ouest et tous lee 
St. Laurent, de la Baie

rovince de Québec ; au 
n Brunswi.k, la Nouvelle 
Prince Edouard, le Cap 
de la Made.eioe, Terre

i quittent Montréal et 
ours (dimanches excepté) 
itination de te» oes pointe 
de chars, en 27 heures et

sms express directe 
colonal sont brillai 
icité et sont chauffés par 
locomotive même, ce qui 
ement au confort et à la

1 directs sont attachés de 
t dortoirs, nouvea 
lue les chars salons pour

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour e

mment

is en vogue, ainsi 
les plus recherchés 

de l’Intercolonial qui

inc et en général 
destination des Provinoee

cuve, aussi pour l’expor- 
des produits expédiés aux

iforma lions concernant le 
t’adresser à 
des billets, 

is, Ottawa, ou à
E. W. ROBINSON, 

u Fret et des Passagère 
pour l’Est, P.Q
HalL “ 

Surintendant Général, 
iin de Fer, Y 
I Juin, 1891. /

acquee, en
Montréal

Y
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Bryson, Graham & Cie. tToot a l’Ordre. A'BONNEME

LE CANALLee Meileuree Qualité» >ie

MEUBLES I MEUBLES I Journal Quotidien dvIkarbon Bitumineux La Grande Maison a Manteaui.
On An en Ville 
Un An nu- le Poste

et Anthraeite. L'orateur à la langue argentée, comme les 
Irlandais se plaisent à appeler O’Connell, 
remarquait une fois que Lord Beaconifiold, 
alors Benjamin Disraeli, avait un profond 
respect pour la vérité,que très rarement il la 
disait. Laissons les morts dormir en paix, 
mais occupons nous des vivante qui méritent 
tout notre mépris pour les mensonges qni se 
trahissent dans chaque ligne de leurs annon
ces au public. Il y a quelques jours nous 
vous annoncions ce que signifiait le mot 
“ Clatter " “ Clatter ” ; il n’est pas encore 
assez bas. Voici ce que votre propre expé
rience affirme, Mesdames, que chez no 
la PLUS GRANDE MAISON DE MAN 
ville. Mais, cependant, nous 
voir aucun droit à une patente pou 
sur les inelles nous avons élevé et créé 
nouvelle branche d’affaires. Longfelloi
les moyens bas "^employés pour dim 

mérites des autres. Et si nous affirn 
nous offrons au public, ce qu 
ne peut offrir avant l’Auto 
tromperions indigne
riterions les châtiments terribles inventés 
par le poète. Les dames sont chevaleres
ques, et n'approuveraient jas telle bassesse, 
au siècle galant dans lequel nou' vivons et 

tant qu 
du grain,

Meed

A

Nouveaux et a Grand Marche Nous continuerons à donner des preuves palpables du fait que nous 
donnons généreusement pour la valeur de l’argent, plus que n'importe quel 
maison d’un côté ou de l'autre de l'Atlantique.

Mes Criblé »t Tamisé.

O’Reilly & jden^y i
12eme. ANNEE

Bloc Russell, Rue Sparts, Grande Exposition d'Antoine et d'Hiver. L’ENCYCUÇ

DU PAPE LE
AMKUBLRMÏNT8 DÏ1S4L0N, DB SALLE A MANGER, DR CHAMBRE A CO 

CHER HANS TL 08 LES GENRE» «T TOUS LES PRII.'GHK
8T. LAWRENCE HOTEL tous est 

NTEAVX de la 
déclarons n’a-

w stig-
tion “le désir vulgaire,

ET LA
Marchandises pour Robes utiles pour l’Automne.
Draps Magnifiques pour Costumes.
Serges Diagonales et de Mer.
Etoffes en Poils de Chameau.
Drape de l’Ouest de l’Angleterre.
Cheviots unies et Diagonales.
Broadcloths et Doeskins.
Drap Fin choisi pour Habits.
Henriettas, Cachemires et Meltons.
Tweeds pour Vêtements de Dames.
Façon Lister en Louve de Mer de vingt qua'ités différentes. 
Marchandises pour Robes en Laine Noire.
Soies, Pluches et Velours.
Jaquettes pour Dames et Enfants.
Ulsters, Pardessus et Surtouts.
Garnitures pour Robes Noires et de Couleur.
Linge de Dessous Hygiénique.
Différents genres de Vêtements, etc.

BAB DC FLltrVlt ST. CADRENT.

EIMOXraKI, IP. Ci-
Offrant aux touristes le confo 

ee famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prb raisonnables pour les famille»

QUESTION DOU>Harris & Campbell.rt de la vie
Un comité de vingt n 

le titre d’ZTmon de la F\ 
ne, vient de se former à 
tigation de l’archevêqt 
sous la présidence de M 
Chssnelong.

Dans une déclaratioi 
publiée, après la constil 
reau, ce comité a fait i 
sion aux principes de 
charité que la der lière 
du Pape 14 a remis, di 
en pleine lumière avec 
pables autorité ” .

Quels sont ces pri 
l’Union de la France chrél 
faire son programme : 
importe d’examiner ; d 
que ces principes ont ô 
par le pape Léon XIII, 
la question sociale 
de la résoudre, et que 
nouvelle formée à Pari 
parmi ses membres, d 
politiques considérable 
outre du président M. < 
elle a à sa tête, comm? 
dents, MSI de Mun et K

Examinons donc, ave 
qu’il mérite, le nouvea 
pontifical ; les principes 
taux une fois dégagés, 
rons ensuite les conséqt

De la condition des < 
est le sujet spécial qu 
dant l’encyc ique dernii 
Léon XIII ; comment d 
glée cette condition ? ( 
lion doit être donnée à 
des rapports du travail e 
c’est à dire à la qu istioi. 
C’est ce qui fait l'objet d

mainte avec

_____ rmone que
u’aucune maison

92,,
1\. ST. LAURENT & CIE. ment nos clients 

nta terrib! 
âmes sontPkopkietaihbs “ CETTE ANCIENNE ETJ90N0RAHLB MAISON DK MEUBLES D’OTTAWA 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHA HE SES PRIX ET PAR LA ONN1 
QUALITE DaS ARTICLES QU'ELLE VUtTE

J10TEL SAINT louis
e Jonathan nourrit 

qui n’appartient 
âmes, aucun se- 

'obtient 
os méthodes

aucun mal r 
ses poulets 
pas au voisin. Mais, 
oret n'existe dans le succès 
D'-parlement de Manteaux 
sont connues et : 
porte des marchés 
fermée aux hommes qui v 
avec de l’argent dans leu 
envoyons en 
choix arrêté nos fon 
à Berlin et à Vienne, 
dessin ne noue sont impose!
Il n’y a aucune faveur que nous ne puissions 
obtenir. Votre grande satisfaction dans les 
temps passée, votre appréciation quotidienne 
du bon goût et lu cachet de nos marchan

te qua'ité des 
nt que noua

JOÔN MURPHY A CIE.

suivies par d’autres. La 
s du monde n’est jamais 

~ ’ veuillent y paster 
heu. Nous

Paris,

43-45 Rut YORK, OTTAWA Dix poor Cent de Redaction sap tout Achat Argent Comptant
Get Hôtel situé au centre de la cité, a ét 

repeins et aménagé tout en neuf.

connaissance de cause et a 
da à Londres, à

genre, aucun 
blés à obtenir.

ISRAEL MOREAU,
(Dm Montreal House, rut Queen Ouest. )\ HARRIS ânü CAMPBELL,PROPRIETAIRE

dises, de leur façon et de I 
ties' s prouvent surab 
connaissons notre affaire

G-ZRA-JNTJDE
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks. >nda i.me;REDUCTION Bryson, Graham & Cie.(Avis aux ConsommateursSur toutes les

POUR MANTEAUXTAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la Venez directement dans la grande maison 
de Manteaux-Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDANT UN mois. John Murphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

|. F BELANGER 207, rue St-Honoré, à PARIS
Telim* ORIZA-OIL*ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ «ORIZA-TONICA ORIZALINE*SAVON ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
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injuste? “ C’est que, non 
raison du travail entrep 
producteur, le but nnu 
par le travailleur, cVet < 
bien qu’il possédera en | 

le droil strict d en user cor 
semblera.

u La couve non de 
privée en propriété coll 
préconisée par le sociali 
rail l’autre effet que de 1 
ouvriers la libre dis. osi 
salaire : ce qui serait en 
avec la justice, car la pr 
vée est de droit naturel.

“ Une considération i 
de la nature humaine U 
sortir cette vérité : l’hoi 
maître de ses actions ;

■1 a

moment la perfide baronne, com 
me il lui aurait broyé les poi
gnets pour la forcer à nommer 
cet officier. Mais la baronne s’é
tait enfuie sans attendre sa colè
re ; ft, maintenant qu’il avait ré 
fléchi, il préférait cela :

—Pas d’éclat ! A quoi bon ? 
Puisque tout le monde me trom
pe n i peu ici, puisqu’on manq te 
généralement de confiance en 
moi, à moi de découvrir les pe
tits secrets qu’on me cache et de 
déjouer, sans le moindre empor
tement, les petites combinaisons 
qui ne me plairaient pas ! Je ne 
puis pai toujours en passer par 
toutes les volontés de ma fem-

ravant que leur amour avait failli J’étais pourtant si heureux 1 
éclater, là, que la discrétion et Ils allaient reprendre le même 
la pudeur avaient îetenu leurs chemin,quand ils enten liront des 
aveux sur leurs lèvres. Mais, en pas- 
ce moment, la pudeur était vain 
eue : et Gilbert se sentait si bien gaya Viviane, 
encouragé qu’il n’hésitait plus à Deux hommes descendaient 
ouvrir tout son coeur. Il disait vers la clairière. Gilbert poussa 

Viviane sous 'es arbres et sei ca- 
—Mademoiselle, cette heure vha auprès d’elle, 

est solennelle ; car, à partir de ce —Je crois que c’est votre père 
moment, doit commencer pour et Philippe, 
moi une nouvel lu vie, henrense Q îelques secondes plus tari, 
si je ne me suis laissé aller à une les deux homm -s s’arrêtaient 
trop grosse illusion, bien cruelle dans la clairière. L'amiral detnan- 
si mon illusion, si mon rêvj ne da : 
se réalise pas. Je vous supplie, 
mademoiselle, de m’écouter.

Il n’avait pas besoin de sup
plier : Viviane savait ce qu’il 
allait dire, elle l’etrendait loyale
ment, honnêtement. Il y a deux 
jours,elle s’était imaginée que de 
longs mois s’écouleraient, avant 
qu’elle permît à Gilbert de lui 
avouer son amour, et dans cette 
nuit si tendre, si parfumée, elle 
comprenait qu’elle était sans 
défense contre son cœur.

—Parlez, monsieur !
—Nous aimons tous les deux 

la vérité èutière, toute simple, 
poursuivait Gilbert. Eh bien, je 
me suis

monde n’a le droit de lever les 
yeux sur ma fille, tant que je ne 
l’ai pas permis !

Au fond, sa colère n’était pas 
bien grosse, son cœur étant fait, 
r vant tout, d’indulgence et de 
bonté. Il était plutôt blessé du 
manque de confiance de sa fille.

La fête donnée par l’amiral fut 
splendide et très animée. Vers le 
milieu de la soirée, Viviane, fati
guée de la danse et do la chaleur, 
pria Gilbert de descendre dans le 
jardin avec elle :

—Voulez vous bien me servir 
de cavalier ?

—Ah I de tout cœur.
Ils demeurèrent assez long

temps, silencieux, sur le perron 
de la villa. Puis ils marchèrent 
dans le grand espace sablé qui 
les séparait du parc ; mais in
sensiblement, de zitrzags en zig
zags, ils se rapprochaient des 
arbres. Un besoin absolu de s’é
loigner de la foule les emplissait 
tous les deux. Ils n’avaient pas 
besoin de se parler pour se com- 
muniauer cette pensée, une mê
me volonté les unissait.

Viviane n’eut même pas une 
hésitation,quand Gilbert l’eut rai- 

lesfeuillages, aubsi d’une

trait ; il laissait commettre des 
sottises par les ouvriers, et il 
s’attirait de douces gronderiee de 
Mme de MonLmoran.

—Dieu . que vous êtes distrait, 
mon ami 1 vous oublitz une foule 
de choses !

Et, si elle lui demandait le mo
tif de ses detractions, de sa ner
vosité, il déclarait fermement 
qu’il n’y en avait pas. Il jugeait 
inutile, la voyant si accaparée, 
même un peu inquiète comme 
'oute maîtresse de maison qui 
o ganise uu bal. de lui commu
niquer ses préoccupations, de re
nouveler la pet;te scène qui a- 
vait eu lieu, entre eux, au sujet 
de la baronne et de Philippe.

—G ■ sera pour plus tard... a- 
près cite fête.

La baronne, elle, semblait a- 
voir entièrement oublié l’inci
dent du javdin, elle éta-t toute à 
Mme de Montmoram, qui 
se servait d’elle comme
d’une de ses enfants.
Et elle se donnait une allure can 
dide, doue»?, complaisante, qui 
démontait l’amiral. Il en arrivait, 

demander s’il

FEULLETOW dU'CANADA mieux fait de me morfondre sur 
la route.

— U grett- z-vuus mon inter- 
j vention ? prononça-t-elle avec 
une délicieuse coquetterie.

11 répondit par un regard pas
sionné, et ils se dirigèrent à pas 
lents vers la villa, émus, le 
coeur gonflé d’une jo-e inef
fable que Retenaient avec 
peine leurs lèvres, etfiuves de leur 
amour naissant.

L’amiral descendait furieuse
ment vers la ville, et son regird, 
toujours jeune, furetait sur iou 

Et, durant les routes, sur les chemins 
bordés de ros -s. Et il bougon
na t, avec des gestes heurtés :

—je les commis, ses commis
sions importantes. Dos rob -s ro
ses ! Mais parsembleu.il est temps 
<iue je m< tte o dre à tout cela. 
Monsieur mon fils, vous avez a 
busé de ma bonne foi, mais il 
faut que cela finisse. Je n’en
tends pas qu’on intrigue ch z 
moi sous le couvert d’une hospi
talité cordiale.

Il avait essayé, en effet, com
me nos lecteurs l’ont vu précé
demment, de remettre les choses 
en ordre. Il n’avait fait que les 
embrouiller par sa brusque et 
maladroite intervention dans les 
secrets de la baronne.

XE
Dévouement d’un Pretre

Par PIERRE SALES

| Qui vient, mou Diyu ? bé-

lentement :
(Suite \

L’amiral lui redonna son cal
me,en demandant des renseigne
ments sur les exercices de tir qui 
avaient été faits, dèi le matin, à 
bord de la Hotte 
quelques minute s, ils s ent retin
rent de la façon la plus amicale 
de choses maritimes. Puis, brus
quement, avec un sentiment as
sez net d’irritation, l’amiral in 
terrogea :

—Vous n’êtes donc pas venu 
par la même baleinière que Phi-

—Pardon, monsieur, répondit 
Gilbert, rougissant comme une 
fille; mais il était c hargé, je crois, 
de quelques commissions impor
tantes à terre.

L’amiral haussa les épaules :
Et il vous a planté là en tou

chant le quai. Je les connais, ces 
commissions importantes ! Al
lons, à tout à 1 heure ! Mlle de 
Montmoran va vous conduire à 
la maison, puisque sou frère s’oc 
cape si peu de ses hôtes ; moi, 
je vais au devant du contre ami-

II s’éloigna d’ua pis agite, 
laissant Viviane ei Gilbert tout 
iuterh qués.

—Je suis tout désolé, balbutia 
Gilbert, d’être la cause involon
taire de ce mouvement d’humeur 
de M. de Montmoran contre Phi
lippe.

—Oh ! dit Viviane, en hochant 
la tête, vous ne sauriez être res 
ponsable de pe tites légèretés de 
Philippe.

Le pauvre Gilbert était tout 
déconfit II ne partageait point 
la belle assurance de Mlle de 
Montmoran.

—-Voyez, j’aurais peut-être

f

—Est ce que tu n’as pas en
tendu des branches remuées, Phi
lippe ?

—No i, mon père, répondit 
Philippe d’une voix que Gilbert 
et Viviane trouvèrent singulière
ment angoissée, non ; d’ailleurs, 
le vent s’élève en ce moment.

Après avoir contemplé quel
ques instants le fourré, M. Mont 
moran prononça :

—O’est possible. J’en reviens 
donc à ce que je te dis <is, mon 
cher enfant : je n’ai voulu te eau 
ser aucune peine, mais m-»n de
voir était tout traoé Tu m'assu
res qu’il n’existe rien de mal en
tre toi et Mme de Kernizan, j’en 
serais vraiment très heureux. Je 
ne te demande pas de me d >nner 
ta parole d’honneur à ce sujet : 
il s’agit de 'a réputation d’une 
femme, ce i*ui te permettrait de 
mentir. Bref, la baiome nous 
quitte, le mal est donc enrayé, 
Que son départ soit causé pur 
moi, je le crois ass^z aisément, 
mais je ne le regrette pas. Si 
vous n’êtes pas coupables, vous 
le seriez devenus un jour ou l’au 
tre, vous auriez certainement ou 
blié le respect que 
aux deux jeunes filles qui vivent 
sous ce toit.

Il y eut uu moment de silence. 
Philippe ne répliquait rien ; il 
était trop bouleversé et en mé w 
temps très touchu de l’indulgen
ce avec laquelle son père lui a- 
vait reproché sa conduite. Il se 
sentait réellement coupable.

même, en quelque sor 
sa providence. ”

Tout cet exposé de p 
admirable et tracé de ma 
tre ; Léon Xlll n’a pa: 

de voit, las études d’ôcon 
tique qu’il faisan é ant a 
de Pérouse, et ies Say, 1 
Comte, les Bastiat ne 
raient pas ce langage.

Dans cette formule, d 
sion reraarquab.e : “ 1'
le maître de ses actions, 
même sa loi et sa provi, 

retrouver la

En disant cela, il se redresait 
et prenait un air très brave ; 
mais, dè- que sa femme pénétrait 
dans la pièce où il se trouvait et 
lui demandait :

—Ça march ) t il ici ?
Vite, il faisait jouer la pile, 

mettait les fils eu communica
tion et donnait, lo plus complai
samment du monde, une répéti 
lion de l’éclairage. Il se montrait 
d’une obéissance exemplaire et 
était ravi si sa femme daignait 
lui dire :

—Bien, je suis contente de

par moments, à se 
n’avait pas rêvé et si c’était bien 
• llo qui lui avait lancé cette in
sinuation contre sa fille, d’autant 
que la baronne redoublait de gen 
tillessespour Viviane.

— Elle se moque de moi 1
C’était la conclusion régulière 

de toutes ses réflexions. Il en é- 
tait légèrement vexé, mais s’en 
consolait très bien à la pensée 
que sou intervention avait arrê
té le scuudale qu’il redoutait, si 
du moins, ce scandale existait 
bien réellement ; car on pouvait 
parfaitement admettre,avec Mme 
de Montmoran. qu'il n’y avait 
eu que des inconséquences. Mais 
ce qui torturait l'amiral, et d’une 
façon obsédante, c’était le soup
çon versé, dans son âme, par la 
baronne.

“ Vous feriez mieux de pren
dre narde aux jolies œillades, 
toutes pleines de sentiment, que 
décoche votre fille à certain offi
cier de la flotte ! ”

Ah ! s’il avait pu retenir à «%

lia sous
petite allée qui, au bout de quel
ques mètres, faisait un détour, 
et les déroba aussitôt aux regards 
indiscrets. La musique leur ar
rivait, dans une bris * caressante, 

des massifs de roses avaient

aperçu que je 
vais menti, l’autre jour, quand 
vous avez eu l’exquise bonté de 
me parler de votre amitié. Je 
vous ai répondu que vous aviez 
la mienne. Et je mentais ! L’a
mitié n’est pas le sentiment si 
délicat que j’éprouve ; l’amitié, 
c’est ce qui existe entre Philippe 
et moi ; il y a place, dans un 
cœu-, pour plusieurs amitiés, 
mais il n’y a de place que pour 
uu seul amour. Et je vous aime 
tendrement, follement 1 Et je 
vous supplie, à genoux, d’accep
ter ma vie.

Il s’agenouillait devant elle, 
lui prenait les mains, les couvrait 
de baisers. Viviane se baissa len
tement et svs levres brûlantes 
effleurèrent le front de Gilbert. 
Puis.tout émue, frissonnante, 
elle balbutia :

•—Rentrons, maintenant.
—Je n’ese pies veoe retenir.

vous a- tv> croirait 
Charles Comte que Basti

vous
Mais, dès qn’il était seul, il 

s’assombrissait de nouveau et 
revenait à son idée persistante :

—Est il possible que ma Vivi
ane ait pu commettre quelque 
légèr. té ?

Et il se rappelait les noms de 
tous les officiers qu’il avait reçus 
depuis son arrivée à Cannes, de 
tous les amis de son fils qui a- 
vaienttrouvé chez lui une si cor
diale hospitalité. Et il les écar
tait tous, suoodt-siveinent, sans 
une hésitation pour aboutir à un 
seul.

VIII.—LE RÉVEIL DE L’iMIRAL. propriée ;
“ L’homme est un i 

maître de lui-même, de s 
et de leurs produits ; ” et 
c’est dsns la nature 
l'homme que se trouvent 
ments mômes de la libe 
propriété.

Remarquez que Léon 
tache la propriété au trav 
à sa naturelle origiue ; 
maître, Bastiat, il la 
droit, pour tout homme, 
librement de la valeur 
son travail.

D mix jon^s s’étalent écoulés 
au milieu d’une agitation un 
peu fébrile : ou ne vivait plus, à 
la villa d s Anemones, que p >ur 

| la préparation de la grande fête 
que donna Mme de Montmoran. 
Une partie de la journée était 
consacrée *ux derniers essayages, 
aux dernières retouches des toi
lettes, et le res e étjit entière
ment abs -rbê par la décoration 
des salons qu’on tran-formait en 
véritables jardins. Pour sa part, 
l’amiral avait été chargé de sur
veiller l’ins'allation de la lumiè
re électrique. Seulement, lui qui 
d’h ibitude se mettait si complai- 
samm -ntaux ordres de sa femme, 
qqi lui servait si gracieusement 
d'intendant, il était nerveux, dis.

que
parfumée Et Viviane, heureuse 
dn trouble divin qui l’envahis
sait, se taisait un peu lourde au 
bras de Gilbert» Ils passèrent 
ainsi par des petits sentiers, des
cendant sans cesse, gagnant les 
parties les plus sombres du parc, 
où la fraîcheur, un pen plus vi
ve, les pénétrait et les forçait à 
se serrer l’un contre 1 autre. 
Gomme ils arrivaient à une pe
tite clairière, bo.dée de rosiers, 
Gilbert murmura :

—C’est ici
Il s’arrêta, 

gard sur Viviane.
—.Oui, c est bien là, murmura 

Viviane,
C’était là qua deux jours aapa

ral

vous devez

—J’aurais dû m’en douter 1 
Et il était vexé que ce fut ce

lui là, parce que son cœur lui 
détendait de se mettre en colère 
contre lui ; il n’ .urait certes pas 
le courage de lui reprocher cette 
petite trahison...

( Et pourtant, personne au

V <

que, l’autre jour... 
fixant un long re- Lee termes sont presqi 

quement semblables ; la 
tous cas, est la même.

Or, cette pensée, il faut 
la bien mettre en luraiè: 
a ans perlée iame»«e ; •
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